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Les quais de la Seine... au Vieux-Port 
LUCIE C O T É 
collaboration spéciale 

a première visite aux bouquinistes de 
Paris avait été une grande déception. Je 
m'étais précipitée sur les quais dès mon 
arrivée, puis le jour suivant et encore le 
lendemain. 

Mais, à la fin de la semaine, je me 
butais toujours aux boîtes closes de ce 
haut lieu de pèlerinage désespérément 

déserté (sauf par moi). Que c'est triste Paris, parfois, par 
temps froid et pluvieux... Quand même, au lieu de me 
jeter dans la Seine, j'étais allée me consoler dans les 
librairies, rapportant au pays 10 kilos supplémentaires 
de bagages. 

Fureter dans les étalages des bouquinistes, feuilleter 
des éditions pas nécessairement rares et de grande 
valeur, mais seulement belles d'êtres vieilles et 
poussiéreuses et peu connues, reste —je l'ai vérifié 
depuis — un des grands bonheurs d'un séjour à Paris. Et 
c'est bien davantage, aussi, comme un rite à accomplir. 
Dans une librairie un peu secrète, mais à ciel ouvert, aux 
trésors offerts le plus souvent devant un décor d'une 
extraordinaire beauté. 

Peut-être par nostalgie, ou pour permettre aux gens 
d'ici (et aux touristes) de saisir un peu, sans se déplacer 
outre-Atlantique, l'atmosphère particulière de l'endroit, 
Parlée Communications souhaite recréer cet été, 
pendant deux semaines, dans le Vieux-Port de Montréal, 
l'alignement des fameuses boîtes accrochées aux 

Les étalages des bouquinistes, le long de la Seine à Paris, 
que veulent recréer à Montréal, l'espace d'une quinzaine 
de jours, les gens de Parlée Communications. 

parapets des quais de la Seine. La célèbre toile de fond, 
unique et irremplaçable, en moins. 

L'événement, «Les bouquinistes à Montréal», qui aura 
lieu du 10 au 26 juillet prochain, fait partie de la 
programmation officielle des célébrations du 350e 
anniversaire de Montréal. 

Les organisatrices, la productrice Hélène Tirole, 
présidente de Parlée Communications, et la directrice 
artistique, Perrette Souplex, qui participera aux tours de 
chant, toutes deux françaises d'origine, convient leurs 

visiteurs à une véritable fête de la lecture et espèrent en 
même temps faire revivre «l'esprit de Paris». 

Pour donner l'illusion des quais et des rues de Paris, 
elles ont confié à l'architecte Jean-Pierre Greray (le 
concepteur du cinéma Imax) la réalisation des décors. En 
se promenant sur les berges du fleuve, le long de la piste 
cyclable, on croisera donc des lampadaires typiques et 
des colonnes Morris, sur lesquelles sera affiché le 
programme des activités. 

Et on pourra, en rêvant un peu, faire l'inventaire 
d'étalages en tout point semblables aux originaux, mais 
posés sur de faux murs de pierres, tenus par une 
quarantaine d'exposants —éditeurs québécois et 
libraires spécialisés dans la vente de livres anciens. 

Des chanteurs de rue, au répertoire évidemment 
francophone, accompagnés par des accordéonistes et des 
joueurs d'orgue de Barbarie seront chargés de parfaire 
l'illusion et contribueront à établir l'atmosphère d'une 
fête parisienne. 

Outre des spectacles quotidiens consacrés à la poésie et 
à la chanson, il y aura aussi une vente aux enchères de 
livres, dirigée par le commissaire-priseur Iegor de St-
Hippolite, dont les profits seront versés à la Fondation 
Jean-Lapointe. 

Tout le long des deux semaines de la fête, qui pourrait 
devenir un événement annuel, les visiteurs seront aussi 
invités à participer à plusieurs autres activités — 
certaines conçues pour les enfants— axées sur le plaisir 
de lire et de jouer avec les mots. 

Enfin, quelques documentaires, dont une série 
d'émissions sur la lecture et l'écriture, animée par Pierre 
Dumayet, seront projetés dans un petit auditorium du 
Vieux-Port. 
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Dominique 
Fernandez 
• Un premier séjour au 
Québec, il y a une quin­
zaine d'années, avait 
été quelque peu éprou­
vant pour Dominique 
Fernandez, un des trois 
seuls écrivains français 
à avoir mérité à la fois 
le Prix Médicis et le 
Goncourt. Son plus ré­
cent passage fut toute­
fois plus heureux. Venu 
présenter son dernier 
roman , Porfirio et 
Constance, il a reçu, la 
semaine dernière, un 
accueil chaleureux au 
Salon du livre de Qué­
bec. 

En page C2 

ENTREVUE... 
Jean-Marc 
Roberts 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

• «l'écris pour qu'on 
m'aime», avoue sans 
honte Jean-Marc Ro­
berts. «Et j'écris pour 
m'aimer, moi», ajoute-
t-il. Sous le couvert de 
la fiction, il n'a jamais 
cessé de se révéler au fil 
des 15 ouvrages publiés 
en 20 ans . Avec le 
temps, ses livres sont 
même devenus de plus 
en plus autobiographi­
ques. S'il est rarement 
sat isfa i t du p r o d u i t 
fini, ce n'est toutefois 
pas le cas pour Mon­
sieur Pinocchio, son 
dernier roman qui trou­
ve grâce à ses yeux. 

En page C2 
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Sonia 
Sarfati 
• Soazig, l'héroïne née 
de l'imagination de So­
nia Sar fa i i , est appelée 
à vivre toute une série 
d'aventures que les huit 
à 12 ans sauront appré­
cier. Avec La Ville en­
gloutie, le troisième li­
vre jeunesse qui porte 
sa signature, Sonia Sar­
fati amorce donc une 
nouvelle série, publiée 
aux éditions La Courte 
échelle. Sa jeune héroï­
ne, dont le père est co­
médien et la mère jour­
naliste, s'y retrouvera 
au centre d ' intr igues 
plus ou moins policiè­
res. 

En page C2 
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LIVRES 

Dominique Fernandez a réglé ses comptes avec le passé 
P I E R R E V E N N A T 

• Dominique Fernandez, un 
des trois seuls écrivains français à 
avoir mérité à la fois le Prix Mé-
dicis ( 1974) et le Prix Goncourt 
(1982) est reparti vendredi pour 
la France, heureux que cette fois-
ci personne, au Québec, ne Fait 
traité de «colonisateur» ou 
«d'impérialiste»! 

L I T T É R A T U R E 

www 
F R A N Ç A I S E 

De passage à La Presse, dans le 
cadre d'une tournée-éclair au 
Québec pour mousser son dernier 
roman Porfirio et Constance, Do­
minique Fernandez rappelait en 
effet avec humour son premier 
passage parmi nous, il y a une 
quinzaine d'années, un séjour qui 
tourna vite au vinaigre et dont il 
se serait volontiers passé. 

Invité à une rencontre d'écri­
vains dans le cadre de la franco­
phonie, on l'amena, sitôt débar­
qué, au Mont-Cabriel. Bref, loin 
de la ville, loin du Québec qu'il 
n'avait jamais vu et sans possibili­
té de s'échapper, si l'on peut dire, 

de l'hôtel où on le condamnait au 
supplice. Car le pauvre avait beau 
être petit-fils d'un ex-diplomate 
mexicain réfugié en France, il 
n'en était pas moins le seul Pari­
sien sur place. Et à un moment où 
les écrivains francophones en 
avaient lourd sur le coeur contre 
les Parisiens. Ceux qui partici­
paient à la rencontre se défoulè­
rent donc sur le seul bouc émis­
saire présent... 

Et le pauvre Dominique Fer­
nandez de se faire traiter de vi r 

représentant du colonialisme et 
de l'impérialisme culturel pari­
sien I 11 a m6me dû endurer la lec 
turc, acclamée même si person m 
n'y comprenait rien, d'un lonj 
texte en breton, geste interprété 
comme un exemple de résistance 
aux dictats de Paris. 

Cette fois-ci, tout a baigné dans 
l'huile. Son livre, Porfirio et 
Constance, reçoit un accueil très 
favorable de la critique québé­
coise. Et puis au Salon du livre de 
Québec, la semaine dernière, il a 
eu droit à tous les égards dûs à un 
auteur de plus d'une trentaine 
d'ouvrages, romans, essais litté­
raires et récits de voyage. 

Écrire Jusqu'à 100 ans 
Après une longue carrière de 

professeur, il a pris sa retraite, à 

i ''orviiHique' 

SJ| ' Porfirio 

passé, il n'a pas fini d'écrire. Un 
récit de voyage sur le Brésil, un 
roman dont l'action se passera 
également au Brésil et huit autres 
livres qu'il a encore en tête. 

« |e compte bien publier ces dix 
livres. Et le temps qu'ils soient 
terminés, j'aurai probablement 
amassé du matériel pour en écrire 
quatre ou cinq autres. Avec cela, 
je suis bon pour être occupé jus­
qu'à 100 ans ou presque». 

60 ans, il y a deux ans, en se pro­
mettant cependant d'écrire et de 
publier jusqu'à 100 ans, si la santé 
lui est prêtée. 

Car si Dominique Fernandez, 
dont le père Ramon était fils 4*on 
diplomate mexicain et â'sne 
mère française, écrivain et intel­
lectuel des années trente, égaré 
dans le facisme, en a maintenant 
fini de régler ses comptes avec le 

À d'autres, le militantisme 
D'autre part, Dominique Fer­

nandez, qui au temps de la guerre 
d'Algérie fut «interdit de radio et 
de télévision » et eut maille ô par­
tir avec la police parce qu'opposé 
à cette guerre, laisse maintenant 
le militantisme à d'autres. 

Et même s'il n'exclut pas un re­
tour toujours possible du facisme, 
il ne croit pas que |ean-Marie Le 
Pen en soit un. Il voit plutôt en 
lui un vulgaire démagogue racis­
te. 

«Les facistes avaient plusieurs 
intellectuels dans leur camp: 
Drieu de La Rochelle, Brasilach, 
Céline, et, hélas, mon propre 
père. Le Pen n'en a aucun, car il 
n'a aucun programme, le ne crois 
pas qu'il réussira à voler bien 
haut ». 

. » 

Seville en mots et en images 
L U C I E C Ô T É 
collaboration spéciale 

De retour au Québec, après 15 ans, personne n'a traité, cette fois-
ci, Dominique Fernandez de colonisateur. Au contraire, sa tour­
née-éclair en vue da mousser son dernier roman, Porfirio et Cons­
tance, s'est avérée un franc succès. 

• Le tandem Dominique Fer­
nandez et Ferrante Ferranti, qui 
avait déjà fait des merveilles sur 
l'Italie, propose maintenant, au 
moment de l'Exposition interna­
tionale, un superbe ouvrage sur 
Seville. 

À elles seules, la centaine de 
photographies de Ferranti suffi­
raient sans doute à réjouir le lec­
teur. Processions pleines de mys­

tère, scènes puissantes et extrê­
mement colorées de corrida, jar­
dins, palais, patios, couvents, 
merveilles d'architecture, statues, 
sculptures et monuments, fasci­
nants jeux d'ombres et de lumière 
contribuent à rendre magnifique­
ment l'âme de la capitale anda-
lousienne. 

Mais il y a, en plus, le texte, 
amoureux, poétique, sensible de 
Fernandez. Tellement évocateur 
qu'il entraine avec lui son lecteur 
dans les rues de Seville, le guide 
pour lui en révéler quelques se­

crets. Ainsi décrit-il la ville au dé­
but de l'ouvrage: «L'odeur des 
orangers qui poussent en plein 
trottoir, le bleu profond du ciel 
andalou, le dédale furtif des pas­
sages et des cours, il ne manque 
que quelque cabal lero drapé jus­
qu'aux yeux dans sa cape en 
chantant une sérénade accompa­
gné de sa guitare, pour nous croi­
re revenus au siècle de Vil lame-
diana et de Manara. 

SEVILLE, texte de Dominique Fernandez, pho­
tos de Ferrante Ferranti. Éditions Stock, 
1992.150 p. 
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Des aventures dans le milieu de la culture 
L U C I E 
collaboration spéciale 
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Jean-Marc Roberts a écrit 15 livres en 20 ans. 

Jean-Marc Roberts et 
I son besoin d'amour... 

L U C I E C Ô T E 
collaboration spéciale 

• C'est par besoin que |ean-
Marc Roberts écrit Par besoin 
d'amour et pour arriver à mieux 
vivre. Livre après livre. Depuis 
20 ans. Depuis 15 livres. 

«l'écris pour qu'on m'aime, 
ça, oui. C'est difficile pour moi 
de dissocier mes livres et moi; 
on peut très bien ne pas aimer 
un de mes livres, mais je pense 
que si l'on n'aime aucun de mes 
livres, on a du mal à m'aimer. 
Et, évidemment, j'écris pour 
m'aimer, moi. 

«l'écris d'abord pour moi et 
puis pour quelques personnes. 
Ça, ça ne changera jamais. La 
vie, ça m'intéresse si on est plu­
sieurs. |e dépends des gens, je ne 
me suffis pas à moi-même, tout 
seul. Sauf quand J'écris. C'est le 
seul moment où je suis content 
d'être seul. Quand j'arrive à 
écrire je suis heureux.» 

Alors Jean-Marc Roberts écrit 
beaucoup. Même si la plupart 
du temps, ses livres ne le satis­
font pas. Certains, comme 
L'Ami de Vincent, lui font 
même horreur. Mais Monsieur 
Pinocchio, le plus récent, qui 
raconte, selon deux points de 
vue, une relation amoureuse, 
trouve grâce à ses yeux. 

Devenue grande, Emmanuelle 
raconte à Pinocchio, l'amant de 
sa mère, comment la petite fille 
qu'elle était a perçu leur liaison. 
Et Pinocchio, au cours de leur 
long tête à tête, essaie de lui fai­
re aimer cette ancienne histoire 
d'amour. 

Monsieur Pinocchio est donc 
le premier livre dont lean-Marc 
Roberts soit vraiment content. 

« Mais c'est marrant, ça m'em­
bête un peu, avoue t-il. Il est sor­
ti depuis septembre et je l'aime 
encore, l'écris un livre contre 
un autre, toujours, alors ça 
m'ennuie un peu de l'aimer.» 

L'écrivain est content de son 

personnage de petite fille, il 
aime la construction de son li­
vre, faite de deux monologues 
alternés, qu'il a beaucoup soi­
gnée, tout en veillant à ce que ça 
ne paraisse pas. Et il est heureux 
d'être enfin dans son livre. 

«Avant, je regardais toujours 
le tableau, mais je n'entrais ja­
mais dedans. Cette fois, je me 
suis dit que ce ne serait pas mal 
que j'y sois moi aussi. Ét là, je 
suis autant la petite fille que le 
monsieur. Moi, je suis fils de di­
vorcés, donc j'ai vu défiler des 
Pinocchio quand j'étais enfant. 
Et j'ai aussi rencontré des en­
fants qui n'étaient pas les 
miens.» 

Sous le couvert de la fiction, 
lean-Marc Roberts se révèle ain­
si beaucoup. Mais, même si de­
puis Méchant (où tout était 
faux, souligne-t-il cependant)» 
ses livres sont de plus en plus 
autobiographiques, il est diffici­
le de savoir ce qui y est vrai, ce 
qui y est inventé. 

Et peu importe, d'ailleurs... 
lean-Marc Roberts, en plus de 

publier des livres depuis l'âge de 
18 ans, a aussi été scénariste 
pour le cinéma. Et, en partie 
parce qu'il ne voulait pas dépen­
dre de sa plume pour vivre, il est 
directeur littéraire au Seuil, la 
maison d'édition qui a publié 12 
de ses livres. Mais pas Monsieur 
Pinocchio. 

«l'en avais assez d'être des 
deux côtés de la barrière au 
même endroit. Je trouvais ça 
malsain», expliaue-t-il, tout en 
remarquant qu'il a besoin des 
deux. 

«l'aime ce travail, parce qu'il 
me permet de m'oublier, de me 
mettre de côté, de me mettre 
dans la peau d'un autre. 

«Si je ne fais pas quelque cho­
se d'autre qu'écrire, je vais si 
mal... Si je n'ai pas des gens à 
voir, à rencontrer, à conseiller, 
à aider, qui m'aident et me cons­
eillent en retour, je ne vis plus.» 

I 

• Avec La Ville engloutie, son 
troisième livre pour les jeunes, 
qui s'adresse aux enfants de huit 
à 12 ans et sera en librairie le 15 
mai, Sonia Sarfati, collaboratrice 
des pages culturelles de La 
Presse, spécialiste du domaine 
jeunesse, amorce une nouvelle sé­
rie, publiée à La Courte échelle. 

«l'ai pensé à une série au dé­
part, souligne Sonia Sarfati. C'est 
le milieu familial de Soazig (son 
héroïne) qui fournira la base de 
mes histoires. C'est pour ça que 
son père est comédien et sa mère 
journaliste. Le milieu culturel, 
que je connais bien et que j'aime, 
sera toujours le prétexte à une in­
trigue plus ou moins policière. 

«l'ai aussi fait ce choix parce 
que j'aimais lire des livres qui se 
passaient dans le milieu du ciné­
ma quand j'étais petite. Et je vou­
lais ce milieu-là parce qu'il donne 
des possibilités différentes à l'hé­
roïne, comme la possibilité de 
voyager, pour ce livre ou la possi­
bilité de faire du cinéma, pour le 
prochain (qu'elle vient tout juste 
de terminer)». 

Et, finalement, a constaté So­
nia Sarfati, personne n'exploitait 
ce filon. «En ce moment, ce 
qu'on appelle le réalisme social 
est très présent. Les «romans-mi­

roir», surtout pour les adoles­
cents, qui traitent du premier 
amour, de la première relation 
sexuelle, du premier travail, sont 
de plus en plus nombreux», ob­
serve celle qui lit, en partie pour 
son travail, mais surtout par plai­
sir, toute la production québé­
coise de livres pour jeunes, soit 
environ 225 romans, albums, li­
vres-jeux, par année, et presque 
tout ce qui se publie en Europe. 

L I T T É R A T U R E 

J E U N E S S E 
Des livres qui n'existaient pas 

lorsque nous étions enfants. 
«Ces livres sont nécessaires, 

croit Sonia Sarfati. Il faudrait 
seulement éviter qu'il n'y ait que 
ça.» 

Lorsqu'elle a décidé d'écrire La 
Ville engloutie, Sonia Sarfati a 
appris, avec joie, qu'une de ses 
tantes, proviseur dans un collège, 
venait d'être mutée en Bretagne. 
Où est située l'action du roman. 
Et où s'est rendue Sonia Sarfati. 

«C'est une région qui m'a tou­
jours fascinée, à cause de toutes 
les légendes qui y sont rattachées. 
Alors je me suis dit, pourquoi ne 
pas aller là-bas? Parce que, au dé­
but et à la fin d'un livre, je prends 
toujours environ deux semaines, 

Sonia Sarfati 

LA VILLE 
ENGLOUTIE 

lo. courre échelle Roman Jeentste 

man. Far exemple, lorsque Soazig 
et Marie-Morgane se promènent 
sur la falaise. Elles découvrent 
bien, par hasard, un souterrain 
menant à une maison de jeu illé­
gale. Mais elles seront écartées de 
l'arrestation des joueurs. Et elles j | 
suivront aussi de fausses pistes. 

«Quand je lisais des Alice*; 
(dans notre chère Bibliothèque 
verte), ça m'agaçait un peu que ce «j 
soit elle la super-championne, 
celle qui découvre toujours tout, 
se souvient Sonia Sarfati. C'était 
bien, mais en même temps ça 
m'excluait, parce qu'il m'était im­
possible de faire ce qu'elle faisait. 

«Mais il me semble qu'une 
aventure comme celle que je ra­
conte pourrait vraiment arriver à 
une enfant de 11 ans. » 

- < 

pour me consacrer uniquement à 
l'écriture de mon roman.» 

Soazig, dont le prénom est bre­
ton parce qu'elle a été conçue en 
Bretagne pendant les «vacances 
romantiques» de ses parents, vi­
vra donc un séjour mouvementé 
en Bretagne, où son père est en 
tournage, en compagnie d'une 
autre fille au nom de légende, 
Marie-Morgane. Comme la «prin­
cesse transformée en sirène, qui 
attire les marins sur les récifs». 

Les souvenirs de la jeune lectri­
ce qu'elle a été ont guidé l'auteur 
pendant la rédaction de son ro-

Des • chefs-d 'oeuvre » 
Quand elle n'avait encore que 

six ou sept ans, Sonia, qui habi­
tait encore en France à l'époque, 
écrivait déjà. Des histoires et des 
recueils de poèmes qu'elle don­
nait à sa mère. «Elle les a tou­
jours d'ailleurs, ces grands chefs-
d'oeuvre », remarque-t-elle en 
riant. 

L'enfant a aussi été marquée 
par ses premières lectures. «C'a 
ouvert une porte, mon monde a 
changé. C'était merveilleux, liie, 
pouvoir s'évader, même si on est 
une petite fille oui habite & la 
campagne où il n'y a que des va­
ches dans les champs, qu'on n'a 
pas d'amis, et qu'on est entourée 
de garçons seulement. Les livres 
ont été une libération pour moi el 
j'ai eu envie d'en écrire aussi. » 
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Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 Les ailes du destin Francine Ouellette Libre Expression (6) 

PHOTO PAUI HCNRi TALBOT La Pressa 

Ses souvenirs de jeune lectrice ont guidé Sonia Sarfati pendant la 
rédaction de son roman. «Il me semble qu'une aventure comme 
celle que je raconte pourrait vraiment arriver à une enfant de 11 
ans», dit-elle 

2 L'Ogre de grand remous Robert Latonde Seuil (14) 

3 Le Secret de Jeanne JérômeWilheimy Libre Expression (6) \ 

1 Ma petite histoire de 
la Nouvelle-France 

Essais 
Gilles Proulx Proteau j 

2 Comme un cri du coeur En collaboration L'Essentiel (2) 

3 Montréal, oasis du Nord En collaboration Autrtmont (1) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

I 1 Compagnons d'éternité Jeanne Boyrin Bounn 

• 

(6) 

2 Passion ilmplo A. Emaux OaJMmard (11) 

3 ta douce revanche Carole Tremblay Gallimard o>: 

1 Comme un roman 
Essais 
Daniel Pennac 

\ 
• 

Gallimard (9) • 

2 Vendues Zana Muhsen Fixot (8) : 

| 3 État du monde 92 En collaboration Boréal (24) 

Livres pratiques 
1 L'art de conjuguer Bescherello 

• 

HurtuDise HMN 

; 

(11) j 
2 Au gout du coeur Lindsay Trécarré ( i): 

3 Les plaisirs de la cuisine 
santé 

Margaret Brun 
Cornells 

Trécarré 0) 
i 
• 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes : Bertrand, Champigny, Demarc, 
Ducharme, Le Fureteur (St-Lambert), QalHmard. Qameau (Québec). Quérin, Hermès, ' 
René Martin (JoUette). Monet. La Parchemin. Les Bouquinistes (Chicoutimi). Payette 
(Sherbrooke). Ouy Potater (TroivRivieres), Raff in, Renaud-Bray, Sons et Lettres, Village-
Cartier (Huit). W. H. Smith a Classic. 
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GARD UNIQUE 

K01SIS 

Pes images qui 
valent mille rires 

i l Rémillard en «paon 
canadien», Brian Mul ro-

ney en poisson d'avril du lac 
M e e c h , M a r t i n e St-C4air e n 
t r a i n de se «laver, laver». Ré-
jean «Scoop» Tremblay ten­
tant de se fondre dans son per­
sonnage — devinez lequel . . .— 
e t , p l a n a n t au-dessus de ce 
panthéon hilarant, Serge Cha­
pleau armé de son crayon-ba­
zooka. 
• Les caricatures de Serge 
Chapleau, c'est un a lbum en­
tièrement en couleurs repre-

«jiant près de 70 oeuvres du ca-
îrlcaturiste publiées, entre 1989 
rÇt 1992, dans le magazine 7 
jours et dans L'Actualité. Les 

l;Wctimes: des artistes, des poli­
t ic iens, des sportifs et des com-
jmunicateurs. 

>*r-Difficile d'en dire davantage 
CiSâns participer «à l'infect con-
IjÊert de louanges et de compli­
ments, de flagorneries et d' in-
.ntfirissables flatteries, qui fait 
•/.{^ordinaire de nos vies et la pa­
sture h a b i t u e l l e de nos raé-
vQias», comme le dit si bien 
Tj(5eorges-Hébert Germa in , en 
«guise d ' in t roduct ion de l 'al-

L'Dum. O r , ce genre de chose, 
Ssfcrge Chapleau déteste. 
t^N'empêche, i l paraît qu' i l est 
'déjà e n t r a i n d'affûter son 
-crayon en prévision d'un se­
cond numéro de Caricatures... 
Oserais-je dire combien il me 
tarde de l'avoir — l 'album, pas 
Chapleau ! — entre les mains? 

Sonia Sarfat i 

LES CARICATURES DE SERCE CHAPLEAU. 
Vo l 1. NO 1 4 . 9 5 $ 

français châtié, Léandre Berge­
ron, auteur d'un Petit Manuel 
d'Histoire du Québec ouTis'est 
vendu à quelque 125 0 0 0 ex­
emplaires en français et 6 0 000 
en anglais dans les années 7 0 , 
n'en a cure. D'ailleurs ce petit 
manuel d'histoire qui eût sa 
vogue alors qu'i l était bien vu 
au Québec d'adopter un petit 
ton gauchiste, n'avait que faire 
de l'histoire officielle. 

Dix ans plus tard, Bergeron 
avait récidivé en lançant un 
Dictionnaire de la Langue 
Québécoise, lequel conférait' 
au jouai ses lettres de noblesse. 

V o i c i q u ' a u s e u i l d e l a 
soixantaine Bergeron nous re­
vient, lançant cette fois, aux 
Éditions d u T o n n e r r e , u n e 
maison quasi - inconnue d o n ­
nant comme adresse la succur­
sale postale d 'Outremont , un 
ouvrage intitulé Sur la ques­
tion nationale, mais qui dans 
le fond parle de tout et presque 
pas de ladite question nationa­
le. 

Livre écrit à la plume et pho­
tocopié avant d'être plus ou 
moins bien relié. Pourquoi une. 
t e l l e méthode? Parce q u e , 
d'expliquer Bergeron le plus 
sérieusement du monde, l'écri­
ture est déjà une trahison de la 
pensée et l ' i m p r i m e r i e , u n e 
trahison de l'écriture. Bref , 
pour éviter aux lecteurs (s ' i l y 
en a ) trop de trahisons, Léan­
dre Bergeron leur infl ige le 
supplice de l ire en entier ses 
pattes de mouche. 

Pierre V e n n a t 

V 1 

k *» petits 

jardinier 
& la maison 

Les petits et 
les plantes 
L a r o u s s e f a i t t e l l e m e n t 

bien les choses que Les 
• [petits jardiniers à la maison, 

un «album d'activités» destiné 
aux enfants, ne fait aucun tort 
aux adultes qui , comme moi , 
songent depuis des années, 
sans jamais passer à l'action, à 
cultiver des fines herbes à la 
maison, ce qui est l'objet de 

; dernier chapitre de l'ouvrage. 
, ; Les petits jardiniers, 21,95 $ , 
•t d'Angela Wi lkes, est donc un 

a l b u m grand comme un grand 
J;ivre de contes, majestueuse­
ment illustré, qui explique aux 
enfants comment cultiver des 

^plantes chez soi, y compris des 
"fraises, en montrant , étape par 
Retape, images réalistes et par­

fois grandeur nature à l 'appui, 
ce qu' i l faut faire: quels outils 
choisir , comment t ra i ter les 
graines et soigner les plantes, 
quel sort réserver aux bulbes, 
jusqu'à quel point ne pas trop 
arroser et comment être pa­
tient pendant que ça pousse... 

locelyne Lepage 

LES PETITS JARDINIERS A LA M A I S O N . 
Angela Wilkes Larousse. 

léandre Bergeron 
rides again 
L e x p r e s s i o n n'est pas 

très française, mais le 

SUR LA OUESTION NATIONALE. Léandre 
Bergeron. Les Edi t ions d u t o n n e r r e . 

Dans l'enfer 
carcéral 

L a p r i s o n , E d w a r d B u n ­
ker connaît ça. I l y a passé 

d'une façon presque continue 
la majeure partie de sa vie, de 
son enfance à la force de l'âge 
adulte, à chaque séjour inman-
quablement jeté parmi des cri­
minels plus vieux et endurcis 
que lui . Par miracle, i! y décou­
vrit aussi la lecture et très vite 
récriture. 

Avant même la fin de sa der­
nière peine en 1975, il s'était 
fait connaître par des articles 
sur les guerres raciales dans les 
prisons pour le Harper's et The 
Nation, ainsi que par deux ro­
mans chocs nourris de sa pro­
pre expérience: Aucune béte 
aussi féroce et La béte contre 
les murs ( tous deux traduits 
chez Rivages). 

Le premier raconte l'impos­
sible réinsertion d'un ex-déte­
nu dans une société où i l ne 
r e n c o n t r e qu'indifférence, 
hostilité ou haine. Avec le se­
cond, Bunker plonge brutale­
ment le lecteur dans l'enfer de 
la prison de San Q u e n t i n , où 
ne règne que la loi du plus fort , 
où la violence est permanente 
entre gardiens et détenus, en­
tre gangs de Blancs, Mexicains 
et Noirs. 

R o n a l d , son p e r s o n n a g e 
principal, est un petit cr iminel 
col blanc récusant la violence 
et dont le physique de star at t i ­
re tous les homosexuels de San 
Quent in . I l ne survivra dans 
cette jungle que grâce à la pro­
tection et l'amitié d 'un «an­
cien ». À la f in de ce terrible ré­
quisitoire, i l lancera au juge: 
«Il y a toutes les chances pour 
que ce qui sort d'une prison 
soit pire que ce qu'on y avait 
envoyé. » 

G i l b e r t G r a n d 

LA BETE CONTRE LES MURS e t AUCUNE 
BETE AUSSI F E R O C E . E d w a r d B u n k e r . 
Respec t i vement 2 4 3 e t 4 0 6 pages. Riva­
ges Thril ler e t Rivages Noir no 1 2 7 . 
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Notre culture serait-elle une «invention»? 
ê 

P I E R R E V E N N A T 

• «Pour les stratégies culturel­
les de demain , l'attitude que le 
Québécois aura à l'égard de la 
langue française me paraît capita­
le. Au-delà de la stratégie défensi­
ve qui passe par la polit ique, la loi 
101, i l faudra envisager une stra­
tégie offensive qui passe par une 
af f i rmat ion de la langue et de la 
culture québécoises». 

Ainsi s'exprime Heinz W e i n -
m a n n , un des co-auteurs d'un ou­
vrée très courageux de l'Institut 
québécois de recherche sur la cul­
ture, et intitulé La culture inven­
tée, lequel fait suite à un colloque 
tenu sur ce thème à l'Université 
du Québec à Trois-Rivières. 

L'ouvrage tend à démontrer 
que, pour des raisons relevant en 
partie des discours nationalistes 

et antinationalistes qui dominent 
les idéologies depuis plus d'un 
siècle, et en partie de la mise en 
évidence par bien des chercheurs 
des traits forts de la culture qué­
bécoise — notamment les com­
portements religieux et démogra­
phiques— on a donné à la cultu­
re québécoise une uniformité et 
une cohésion q u ' e l l e n'a sans 
doute jamais eues. 

C'est ainsi, par exemple, que 
l'un des auteurs de cet ouvrage 
collectif, Ronald Rudin, démon­
tre que pour enrayer la montée 
du capitalisme de monopole qui 
resserrait l'étreinte des Ang lo ­
phones sur l'économie québé­
coise, Alphonse Desjardins et les 
autres fondateurs des caisses po­
pulaires ont «inventé des tradi­
tions» dans le but de s'assurer un 
rôle de quelque importance au 
X X e siècle. 

Desjardins et ses caisses popu­
laires faisaient appel à une vision 
du passé qui n'a jamais existé. La 
paroisse canadienne-française 
n'avait pas un passé aussi glo­
rieux que les fondateurs des cais­
ses voulaient le faire croire aux 
membres éventuels. De même, les 
discours de Desjardins laissaient 
entrevoir l'édification d'une com­
munauté sans classes, mais dans 
les faits, l 'exploitation des caisses 
montrait une situation bien diffé­
rente. 

Cela étant dît. il faut donc con­
cevoir des stratégies culturelles 
pour demain et c'est pourquoi 
He inz W c i n m a n n considère le 
projet du Dictionnaire de la lan­
gue québécoise, en préparation, 
comme une stratégie culturelle 
importante. Il s'agit de juger la 
langue québécoise non plus par 
rapport à la norme française, tr i­
bunal suprême, mais comme pro­

ductrice de ses propres usages «C*^ 
relevant non seulement des qtf£*~ 
bécismes, des c a n a d i a n i s m e s , ~ 
mais aussi tous les usages que lîcs^ 
auteurs québécois laissent d a n i > . 
leurs oeuvres. • * Ê 

Mais, encore plus impor tante* 
note W e i n m a n n , les stratégi$ç> 
culturelles du Québec de demaHj^v 
plus que celles des autres peuples^*-
devront être reliées au nombre^* 
Donc à la natalité. «Si la tendaijC* 
ce se maint ient , la société quéBèCr 
coise disparaîtra. La menace ttéjl: 
mort ne vient donc pas d'un ën£t* 
nemi extérieur, el le est généréer* 
par le corps québécois lui-même. 
Le Québec est son propre bour-. » 
reau, son propre ange extermina-
teur». 

LA CULTURE INVENTEE, sous la direction.de> " 
Pierre Lanthter e t Gui ldo Rousseau, i n s t i t u t 
ouebecois de r e c h e r c h e sur la cu l tu re . Z • 
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Une soixantaine de conférenciers et plusieurs 
organismes participent au colloque de l'Uneq 
P I E R R E V E N N A T 

• Événement d ' i m p o r t a n c e , la 
semaine prochaine, dans le mon­
de de la littérature québécoise: 
pour la première fois, écrivains, 
éditeurs, libraires, distributeurs, 
imprimeurs, bibliothécaires, en­
seignants, journalistes, critiques, 
traducteurs, étudiants et lecteurs 
sont invités à se rassembler et à 
faire le point sur le développe­
ment et le rayonnement de litté­
rature québécoise à l'aube de Tan 
2000. 

Neuf associations profession­
nel les o n t répondu favorab le ­
ment à l'appel de l 'Union des 
écrivaines et écrivains québécois 
et tous les aspects de l'industrie 
du l ivre sont à l'ordre du jour : 
création, p roduc t ion , d is t r ibu ­
t i o n , d i f fus ion , médiatisation. 
Quelque 6 0 conférenciers partici­
peront à une vingtaine de tables 
rondes et conférences entre de­
main matin et mercredi soir, dans 

les couloirs de l'Université de 
Montréal. 

C o m m e l'a expliqué récem­
ment le président de l 'Uneq, Bru­
no Roy, «une littérature vivante 
est une littérature qui c i rcule . 
Cette thématique aborde la dif fu­
sion de la littérature québécoise 
et son rayonnement tant au Qué­
bec qu'à l'étranger. 

«Sa médiatisation pose le pro­
blème de sa circulation. Com­
ment et avec qui développer une 
stratégie pour faire en sorte que 
la littérature québécoise atteigne 
son public lecteur? Peut-on ima­
giner un nouvel essor du journa­
lisme littéraire? Les écrivains et 
leurs oeuvres occupent- i ls une 
place suffisante dans nos médias? 
Quel type d'émission ( radio e t /ou 
télé) est à même de répondre à 
une meilleure diffusion de la lit­
térature québécoise? Q u e l l e s 
priorités auteurs et éditeurs sou­
haitent-ils voir privilégier dans 
les médias? Les libraires ont-ils 
intérêt à promouvoir la littératu­
re québécoise, si oui comment?» 

Telles sont quelques-unes des 
nombreuses questions auxquelles 
ce colloque tâchera de répondre. 
Car on parlera aussi de l ' industrie 
et de l'économie d u l i v r e ; de 
l'avenir de la lecture; de la muta­
tion de l'écrivain et de la spécifi­
cité de la littérature québécoise. 

t n plus de l 'Uneq, l'Associa­
tion des, libraires du Québec, l'As­
sociation des traducteurs et tra­
ductrices littéraires d u Canada. 
l'Association nationale des édi­
teurs de livres. l'Association pour 
l'avancement des sciences et des 
techniques de la documentat ion. 
l'Association québécoise des pro­
fesseurs de français, le Centre de 
recherche en littérature québé­
coise, le Centre des auteurs dra­
matiques. C o m m u n i c a t i o n - J e u -
nesse et la Société de développe­
ment des périodiques culturels 
québécois ont collaboré étroite­
ment à l'organisation de ce grand 
événement. 

Parmi les conférenciers-invités, 
on relève les noms des critiques 
littéraires Lucie Côté et Reginald 
Martel , tous deux de La Presse. 

Gaétan Morin: 15 ans d'édition 
P I E R R E V E N N A T 

• 11 y a q u i n z e ans , Gaétan 
M o r i n était professeur de marke­
ting à l'Université du Québec à 
Chicout imi , inconnu d'à peu près 
tout le monde, sauf de ses élèves. 

À la même époque, son collè­
gue Marcel Laflamme venait de 
t e r m i n e r un excel lent v o l u m e 
d'administration mais ne trouvait 
pas d'éditeur. Gaétan M o r i n déci­
da donc de lui trouver un impr i ­
meur et édita le livre de Laf lam­
me lui-même, trouvant ainsi sa 
vocation. 

Aujourd'hui , à peu près tout le 
monde en mil ieu universitaire et 
collégial connaît Gaétan M o r i n , 
bien qu'il ne se montre à peu près 
jamais en public. C'est même à 
contrecoeur qu'il a accepté, i l y a 
quelques jours, qu'on organise 
une fête en son honneur à la Ga­
lerie Michel-Ange. Gaétan M o r i n 
veut qu'on parle de ses livres, pas 
de lui . 

Pourtant, l'ex-professeur n'a ja­

mais publié. L'écriture, i l laisse 
cela à ses collègues. Et aujour­
d 'hui , il est le principal éditeur de 
matériel d idact ique correspon­
dant à la réalité québécoise et 
écrit par des auteurs d e chez 
nous. 

M a i s Gaétan M o r i n a f a i t 
mieux que cela. En plus de sa pro­
pre maison, qui en janvier avait 
déjà publié quelque 390 titres, il 
s'est porté acquéreur des Presses 
de l'Université de Montréal, des 
Presses de l'Université d 'Ot tawa 
et de Graficor en plus de fonder, 
avec Raymond Vézina, le prési­
dent actuel de l'Association na­
t iona le des éditeurs, R a y m o n d 
Vézina Éditeur, dont il est pro­
priétaire à 75 p. cent. 

Les maisons du Groupe M o r i n 
ont publié environ 2500 volumes 
dans des domaines très diversi­
fiés, notamment en administra­
t ion et économie, en éducation, 
en génie, en géographie, en infor­
matique, en linguistique, en ma­
thématiques, en psychologie, en 
relations industrielles de même 
qu'en sciences médicales. 

Q u ' u n e x - p r o f e s s e u r de 
l 'UQAC puisse se porter acqué­
reur des presses universitaires de 
l'Université d 'Ot tawa et de l 'Uni­
versité de Montréal en surpren­
dra plusieurs. Mais pas Gaétan 
Mor in . d'autant plus que les deux 
institutions universitaires conser­
vent leur droit de regard sur le 
contenu éditorial. 

Le regretté Yves Dubé reçoit 
un bel hommage. 

% 

V Le remords, 
peut-être... 

• Une belle tradit ion semble 
naître. Elle consiste à rendre 
un h o m m a g e c o l l e c t i f aux 
grandes personnalités littérai­
res disparues. Le regretté Yves 
Dubé, dont l ' influence sur le 
développement de l'édition 
québécoise a été considérable, 
a bien mérité le l ivre qui paraît 
a u j o u r d ' h u i , les Adieux du 
Québec à Yves Dubé. L'éditeur 
est M. Marc-Aimé Guérin, qui 
signe lui-même un texte sur c$-
lui qui fut un temps directeur 
littéraire de sa maison. Bientôt 
congédié par M . Guérin, Yvfcs 
Dune fut contraint , malgré sa 
vaste expérience, de frapper 
aux portes des maisons d'édi­
tion et des journaux pour assu­
rer la subsistance de sa famil le. 

à— 

52238446 
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collaboration spéciale 

La mode 
espagnole 

oilà le printemps, oui, 
oui , toujours aussi in-

croyable au Québec, alors qu'il 
.passe inaperçu ailleurs, dans 
les pays qu'on dit chauds. 
• L'Espagne, le sais bien que 
c'est l'année de l'Espagne, pays 
absurde et improbable, pour­
tant réel, comme notre prin­
temps. Pays où l'Exposition 
universelle, dernière du siècle, 

'.rappelle au monde un pays, un 
;\rai. qui s'appela El Àndalou 
•après que les Grecs y eussent 
iplacé le fameux jardin des He-
sperides. une sorte de paradis. 

'El Andalou, l'Andalousie, le 
'plus grand Califat (celui de 
•Cordoue, la première ville au 
! monde qui fût éclairée la nuit) 
ou vécurent en harmonie les 
luifs. les Chrétiens et les Ma­
hometans. Avant la découver­

t e de l'Amérique. L'Andalou­
sie, donc. 

|e lisais ce très beau livre in­
ti tulé Andalousie, dans la col­
lection Mondes et Voyages 

!(Larousse). )e le lisais et je le 
contemplais : des photos super­
bes, des cartes, une sorte de 
dictionnaire, même, aux der­
nières pages. Et je me disais 
que c'est peut-être le meilleur 

; livre qui avait été fait à la gloi­
re de ce pays. Il démystifie ce 
que les Espagnols appellent en 
rigolant (jaune) « l'espagnola-

• de», les gitans et le flamenco, 
les j a r d i n s p l a n t u r e u x et 

'l'architecture sublime du Cali-
! fat, la corrida qui répugne aux 
chasseurs du monde entier 
comme aux mangeurs de boeuf 

! d'abattoir et de cochons sai­
gnés, et de foie d'oie gavée... 
Ce n'est pas mauvais, parfois, 

; de démystifier un pays, tout en 
le présentant par le dedans, 
par l'âme, et par le dehors, par 
la beauté. 

L'Espagne, où les |eux Olym­
piques vont rappeler au monde 
un autre pays, la Catalogne, 
avec l'une des plus belles villes 
qui soient, Barcelone. La Cata­
logne qui n'a rien à voir avec 

• l'Andalousie. Oui, étrange Es-
; pagne, dont c'est l'année... 

* 

> Ce qui n'est pas une raison, 
me semble-t-il. de ne pas parler 
d'un des plus grands écrivains 
en langue espagnole, Enrique 
Larreta, dont on vient de pu­
blier La Gloire de Don Rami-
ro. 

Larreta, o miracle, ô bon­
heur, fut un écrivain argen­
tin... Un Américain, quoi, en 
somme. Un homme du début 
de notre siècle. Épris de l'Espa­
gne, de son histoire, et dont le 
destin fut paradoxal. Il écrivit 

ce roman plus espagnol que 
nature, et ce fut un «flop ». 

Il fallut une traduction fran­
çaise, de Rémy de Gourmont 
( rien de moins) pour que ce li­
vre devînt un chef-d'œuvre in* 
contesté pour les lecteurs du 
monde occidental. 

Larreta, pourtant, est un ou­
blié des dictionnaires, c'est un 
écrivain maudit, en quelque 
sorte, bien qu'il ait été proposé 
pour le Prix Nobel, qu'il rata 
de peu. 

Bonne idée d'avoir publié ce 
livre, La Gloire de Don Rami-
ro, qui est vraiment ce chef-
d'oeuvre dont je parlais plus 
haut. Non seulement recom-
mandable pour les amateurs 
d'Espagne, mais pour ceux que 
la rigueur intellectuelle, la gé­
nérosité de l'écriture, en un 
mot la beauté formelle, inté­
ressent. La beauté d'un livre, 
c'est là qu'ils la trouveront. 

L'histoire ne se résume pas, 
hélas et tant mieux. le veux 
dire aussi bien l'argument de 
ce roman que le siècle histori­
que où il se déroule: le XVI e. 
Con ten tons -nous de n o t e r 
qu'il s'agit de la terrible vie de 
ce Don Ramiro, espagnol jus­
qu'au bout des ongles, hidalgo 
rigoriste, celui qui ne peut pas 
céder aux infidèles, luifs con­
vertis, Arabes voluptueux, 
bref : aux péchés mortels con­
tre la raison. Et que Don Rami­
ro rencontrera son « Trafal­
gar » en la personne d'Alxa 
que je ne saurais comparer à 
nulle autre que la femme du 
Cantique des Cantiques. Car la 
langue utilisée par Larreta est 
d'une poésie et d'une luxure 
extrême. Somptueuse. Partagé 
entre la morale et la luxure — 
et pas seulement celle d'Aixa 
la Mauresque, mais celle de la 
créature femelle qui, pense ra-
t-il, est peut-être née de Satan 
— notre Ramiro, comme dans 
tout roman qui prétend racon­
ter une vie, balancera conti­
nuellement, comme son siècle, 
entre ce qu'il croit être le bien 
et le mal. 

Héroïsme et volupté. Un très 
grand livre qui semble nous 
tomber du ciel — mais ne nous 
tombera pas des mains. Hé­
roïsme et volupté, qui sont 
peut-être, comme le remarque 
l'éditeur, la grandeur et la dé­
chéance de l'Espagne. Et qui 
entraîneront Don Ramiro à 
prendre le chemin d'Améri-
que. 
ANDALOUSIE,al bu mdel 58Dages.largemen t 
i liustreescollect ion Mond«voyages «librai­
rie Larousse, Paris, 1992. 
LA GLOIRE DE DON RAMIRO. par Enrique Lar­
reta roman339pagestradui«eïespagnobar 
Remy de Gourmont, editions Phebus, Paris, 
1992. 

La face cachée 
d'Alexandre Dumas 

R U D Y L E C O U R S 

• Il ne manquait que ce tro­
phée à Dumas, lui qui a produit 
romans historiques et fantasti­
ques, souvenirs et mémoires, 
drames et comédies, poèmes, 
impressions de voyage, cause­
ries, pamphlets et quoi encore. 
Bref, on le savait partout dans 
l'univers des lettres, à l'excep­
tion peut-être de la planète Eros 
que plusieurs de ses contempo­
rains n'ont pourtant pas man­
qué d'explorer... 

LITTÉRATURE 

FRANÇAISE 
mmmtmmmmmmmammm 

Le roman de Violette apparti­
ent à la littérature licencieuse 
sans s'apparenter aux ouvrages 
sadiques ou dépravés. 

Tout au plus libertin et liber­
taire. 

Souvent éditée clandestine­
ment, cette longue nouvelle ne 
peut être autre chose qu'une 
oeuvre de Dumas, selon Claude 
Schbpp qui signe la préface de 
ceûe réédition. À coups de re­
coupements érudits avec la vie 
dc-Dumas, il montre que l'oeu­
vre, écrite tardivement, est s im­
plement la leste transposition 
d ' u n e idylle de jeunesse de 
l'écrivain prolifique à qui on re­
connaît presque autant de mai-
tresses que de romans. 

Schopp fait toutefois un aveu: 
il avait jusqu'ici omis d'inscrire 
Le roman de Violette dans sa re­
cession des oeuvres de Dumas. 
C'est le Québécois Reginald Ha-
mel. e u auteur du magnifique 
Dictionnaire Dumas, qui lui a 
«dessillé les yeux». Le Diction-
nuire recense l'ouvrage tout en 
exprimant des doutes sur le fait 
que Dumas en soit vraiment 
l'auteur. 

Schopp admet que certaines 
pages — les premières fort pom­
peuses et les dernières plutôt 
p e r v e r s e s — puissent ne pas être 
de la plume de celui qui a im-

LE ICMAN 
\ . IOIJETTT 

ALEXANDRE DUMAS 

HUMAN-MIMA 'HI: I» I RANCI 

mortalisé D'Artagnan. Pour le 
reste, il y voit le style alerte, les 
dialogues, les réfétences cultu­
relles et le «tranquille a moralis­
me» qui n'appartiennent qu'à 
Dumas. 

Le roman de Violette raconte 
l'histoire d'une 1 ingère de 15 
ans qui se jette dans les bras du 
narrateur, son voisin, pour se 
soustraire aux avances de son 
vieux patron libidineux. Vierge 
mais coquine, elle se donnera 
vite au narrateur, un auteur dra­
matique, qui voudra bien lui 
payer des leçons pour la faire 
comédienne. Le professeur, dis­
ciple de Sappho, voudra la pos­
séder à son tour. Le narrateur la 
persuade d'accepter à condition 
d'assister à la scène, idée qui 
émoustille l 'élève. L'intrigue 
progressera avec l'entrée en scè­
ne d 'une au t re comédienne, 
adepte des mêmes plaisirs qu'on 
qualifiait à l'époque d'«antiphy­
siques». 

Ce qui tranche avec les ouvra­
ges du genre parus à l'époque 
— on pense aux Lettres à la Pré­
sidente de Gautier ou à Gamia-
ni attribué à Musset et Sand — 
c'est le sens de l'ellipse propre à 
Dumas qui privilégie toujours 
l'action et l 'imagination à la 
description. Dumas aura été un 
vieillard bien vert.  
LStOMANDEVIOLETTE Aie xandreDumas. Mer­
cure de France, 1992.162 pages 
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La blancheur du linge au siècle dernier... 
M A R C - F E R N A N D 
A R C H A M I S A U LT 
collaboration spéciale 

• D'où peut venir cette obliga­
tion de faire son lit le matin?... 
Cet entêtement à ce que les draps 
— toujours blancs— soient bien 
tendus et lisses sur le matelas?... 

Si, dans Le temps, le désir et 
Vhorreur, l'historien A. Corbin 
fait écho à ses ouvrages anté­
rieurs sur la prostitution au XIXe 

siècle, ce qui retient l'attention, 
ce sont les pages tout à fait cu­
rieuses et surprenantes sur le lin­
ge au siècle dernier. 

Le blanchissage du linge, donc, 
était au siècle dernier une vérita­
ble industrie exigeant une main-
d'oeuvre considérable. La jeune 

paysanne ou ouvrière, une fois sa 
communion faite, devait consti­
tuer son trousseau — le trousseau 
était pour elle l'équivalent du 
journal in t ime pour la jeune 
bourgeoise! De la voir tous les 
soirs, penchée sur sa broderie dès 
l'âge de dix ans, réconfortait les 
parents sur la vertu de la jeune 
fille: les travaux d'aiguille ne 
sont-ils pas garants des vertus fé­
minines?... 

E S S A I S 
Le linge est en outre l'occasion 

d 'une relation complice entre 

mère et fille. L'armoire à linge est 
le lieu des secrets de la femme. 
Des photos jaunies, des lettres et 
des fleurs séchées entre les draps. 
L'homme ne sait rien de la quali­
té du linge dans l'armoire. Il ne 
sait pas lire une vie en passant ses 
doigts sur la trame de ces draps 
brodés que l'on n'utilise presque 
pas car ils témoignent de la pé­
rennité du mariage. 

Bref, la préparation et l'entre­
tien du linge blanc exigeaient 
l'emploi de femmes de métiers 
dont on devrait connaître les pra­
tiques. La blanchisseuse qui con­
naît les secrets les plus intimes et 
qui a une dangereuse réputation 
d'effronterie. La repasseuse, avec 
ses épaules dénudées, ruisselantes 
de sueur, a une image de lourde 
sensualité... 

Et que dire de ces perversions 
fétichistes qui apparaissent au siè­
cle dernier avec le linge de corps, 
ce linge si près de la peau qu'il eh 
prend les odeurs. 

«Au XIX9 siècle* devant l'hom­
me, spectateur fasciné mais exclu, 
le linge contribue à entretenir la 
dichotomie des rôles sexuels dont 
il constitue l'un des plus pré-
gnants symboles. L'homme tache 
de sa sueur, de son sang, de son ' 
sperme, de son tabac ce linçe om­
niprésent, foisonnant, au entre­
tient et manie, de ses mains déli­
cates et fortes à la fois, la femme 
que l'on rêve préservée des bles­
sures de la mêlée sociale» 

LE TEMPS. LE DÉSIR ET L MOtkfUR. A. CortX'V 
Paris Aubier. 1991. 
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je préserve la nature 
La vie des 

OCEANS 
1 et des mers 

N. Davics 
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LES ANIMAUX 
DES DÉSERTS 

- i l l 'i 

La nature selon Larousse 
S O N I A S H R F R T 1 
collaboration spéciale 

• Larousse joue dans le vert. Le 
vert nature. 

Les collections «Tac au tac» et 
«|e préserve la nature» viennent 
en effet de s'enrichir de nouveaux 
titres à saveur environnementale. 

S'ils traitent du même milieu, 
tes Animaux des océans et La vie 
des océans et des mers le font de 
manière différente. Et pour des 
âges différents. 

Le premier, destiné aux jeunes 
de sept à neuf ans, est un de ces 
«livres sur les animaux» qui fe­
ront le délice des futurs vétérinai­
res — et, comme on le sait, ils 
sont légion! Cette mini-encyclo­
pédie présente baleines, hippo­
campes, poissons des grandes pro­
fondeurs et autres pieuvres, de 
manière très accessible et vivante. 

Sur chaque page, une illustra­
tion en couleurs, un texte général 
et des encadrés livrant précisions 
et anecdotes —saviez-vous que 
certains poissons vont à la pêche 

i 

(littéralement) et que l'espadon 
peut nager à 100 knvh? 

LITTÉRATURE 

JEUNESSE 

La vie des océans et des mers, 
qui s'adresse aux 10 ans et plus, se 
penche plutôt sur l'environne­
ment. Il fait partie de la collec­
tion «le préserve la nature», ce 
n'est pas pour rien. Au program­
me, photos-chocs des effets des 
marées noires, de phoques empoi­
sonnés par la pollution, etc. 

Mais on parle aussi, de manière 
moins tragique, de ces amies des 
pécheurs que sont les otaries, des 
arbres «échassiers», des prairies 
marines dans lesquelles «brou­
tent» des .vaches de mer. 

Alerte, nature 
Même principe — et même col­

lection— en ce qui concerne La 
vie des bois et des forêts. Chaque 
page aborde un thème par le biais 
de capsules qu'accompagnent des 

• 

illustrations ou des photos en 
couleurs. De nombreuses dénon­
ciations et explications, dans cet­
te encyclopédie, où les chapitres 

.sont intitulés «Sauvons les râpâ­
mes!», «Des nuages empoison­

nés», «Les derniers papillons», 
«Réhabilitons les chauves-sou­
ris!», «Sauvons les bois et les fo­
rêts!» 

Après la mer et les forêts, le de­
sert. Mais pas un désert déserti­
que. Un désert peuplé par... Les 
animaux des déserts. Comme 
dans Les animaux des océans, les 
informations sont, ici, livrées 
dans des capsules vivantes, plei­
nes de détails étonnants —con­
cernant, par exemple, la vie de 
l'oiseau porteur d'eau ou du lé­
zard barbu. 

Par ailleurs, les Éditions du 
Seuil se mettent aussi au vert, de 
temps en temps. La preuve? La 
nature: un «guide pratique jeu­
nesse» destiné aux 10 ans et plus 
— le deuxième d'une série qi*î a 
commencé avec La science — 
dans lequel théorie et pratique se 
côtoient avec efficacité. 

Quelques pages bien «tassées» 

la 

permettent aux Jeunes de s'initier 
à certaines notions de base, tellç» 
l'écologie, le monde des inverté­
brés, l'évolution. 

Les plantes et les champignons, 
vie aquatique, les insectes et 

autres invertébrés, les oiseaux, les 
reptiles et les mammifères sont 
ensuite abordés de manière p lus -
aérée. À un texte général vieiH 
nent se greffer illustrations et 
photos en couleurs, suggestions 
d'expériences —plus ou moins 
facilement réalisables selon les 
cas—, encadrés traitant de sa­
vants célèbres ou mettant en va** 
leur des points étonnants. 

•» ï 
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LES ANIMAUX DES OCÉANS, Du tac au tac -
Réponses aux 7-9 ans. Larousse. 1992.19 P 
LA VIE DES OCEANS ET DES MERS. Nick Da 
vies. Je préserve la nature. Larousse. 1P92. W 
p. 
LA V U DES BOIS ET 0ES FORÊTS. Tess Lem-
mon. Je preserve la nature. Larousse. 1992. Sft? 

LES ANIMAUX DU DESERT. Du tac au tac 
Réponses aux 7-9 ans. Larousse 1992. 39 p 
LA NATURE. David Burnie. Guides pratiages* 
leunesse. Seuil. 1992. 192 p 
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Une Maria Chapdelaine trafiquée 
R E G I N A L D M A R T E L 

• On peut faire dire aux morts 
•e qu'on veut, encore que le pro­
cédé soit inelegant; leurs survi­
vants sauront bien protester s'il y 
i lieu et, s'ils sont honnêtes, réta­
blir la vérité la plus probable. On 
Seut aussi prêter à des personna­
ges imaginaires des vies autres 
jue celles que leurs créateurs leur 
>nt données. 

Les lecteurs de romans ne font 
;as autre chose, quand ils refu­
ient de laisser mourir dans un 
exte définitif des héros qu'ils ont 
limés. Pourtant, le roman de 
vlme Gabrielle Gourdeau, Maria 
Chapdelaine ou le Paradis retrou­

vé, qui invente pour la célèbre 
îéroinc une vie qui s'étend sur 
plusieurs décennies , suscitera 
ans doute chez les fidèles du prix 
Robert-Cliche, s'il s'en trouve en­
core, un profond malaise. 

La difficulté vient de ce que la 
Maria Chapdelaine de Louis Hé-
non, contrairement à des person­
nages romanesques qui seraient 
ires plus directement de la reali­
ty historique, a acquis, grâce à la 

piété populaire, une sorte d'im-
nortalite. Un tel statut, qui ne 
diffère guère de celui de Dieu, au­
tre personnage imaginaire emi­
nent, commande un certain res­
pect, celui au moins qu'on doit 
IUX croyants. 

La Maria Chapdelaine selon 
Mme Gourdeau est en ce sens une 
sorte de blasphème, ce qui n'a pas 
échappé aux éditeurs des Quinze, 
qui se voient ou se croient obligés 

le donner aux lecteurs un avertis­
sement qui est presque un désa­
veu: «Le prix Robert-Cliche 1992 
?st le choix exclusif du jury, dont 
les membres étaient... » 

Tuez donc ce prix 
Passons vite sur le degré de pro­

fessionnalisme d'un éditeur qui 
cède sa responsabilité éditoriale, 
ne serait-ce qu'une fois l'an, à des 
lecteurs extérieurs à sa maison. 
Demandons-nous plutôt com­
ment et pourquoi ces lecteurs, 
ont la compétence de plusieurs 
st pourtant avérée, ont choisi 

d'accorder le prix Robert-Cliche à 
une triste pochade. Si le manus-
rit de Mme Gourdeau était le 

meilleur soumis cette année à 
leur examen, il fallait se rendre à 
l'évidence: le prix Robert-Cliche, 
qui à ses débuts a lancé Mmes 
Madeleine Monette et Chrystine 
Brouillet et MM. Gaétan Brulotte 
et Robert Lalonde, tous écrivains 
de première grandeur, a vécu. 

LITTÉRATURE 

QUEBECOISE 
•imjiiiiMin.il 

Le choix de cette année, aggra­
vé par des choix peu heureux de­
puis quelques années, dessert les 
écrivains cités et dessert en même 
temps la littérature québécoise, 
qui n'a surtout pas besoin ces 
temps-ci d'un tel mauvais coup. 
Quant au brave Robert Cliche, il 
doit se retourner dans sa tombe. 

Ces questions mises à part, on 
protestera que la liberté de l'écri­
vain est entière et inaliénable. 
Sans doute, mais on s'attendrait 
qu'une universitaire qui a assez 
fréquenté l'oeuvre de Louis Hé-
mon pour lui consacrer une thèse 
de doctorat (qui, écrit l'éditeur, 
«jette un pont sémiotique entre 
le portrait littéraire de Maria 
Chapdelaine et le portrait icono­
graphique satellite du personnage 
hémonien»), fût tentée d'enri­
chir le mythe, de l'expliciter au 
moins, plutôt que de le trafiquer. 

Tout se passe comme si l'auteur 
s'était servi d'une célébrité, ficti­
ve je veux bien, mais qui loge à 
l'étage noble de notre inconscient 
collectif, pour racoler les gogos. 
Certains verront là de l'humour, 
denrée devenue l'élément favori 
de notre production (culturelle) 
intérieure brute. 

iahnelIcGourik . 'U 

Ror-:ar. 

Le retour du jouai 

Mon point de vue est tout autre 
et la question du jouai n'y est 
pour rien, qui est justement en 
train de ressurgir, comme une 
vieille douleur récurrente. Car 
l'avatar de Maria Chapdelaine 
parle jouai, ce qui étonnerait chez 
une paysanne qui n'a jamais vécu 
hors de sa province jeannoise. Si 

Mme Gourdeau avait eu la délica­
tesse de donner à son héroïne un 
autre nom, quitte à s'inspirer au 
besoin du personnage original, il 
n'y aurait pas lieu de faire des his­
toires. Il suffirait de reconnaître 
que la veuve de l'ersatz d'Eutrope 
Gagnon, émigrée à Montréal 
pour gagner sa vie dans les usines, 
a perdu dans ce milieu proléta­
rien partiellement anglicisé la pu­
reté de sa langue d'origine. 

Fallait-il pour autant transcrire 
ce langage de façon strictement 
phonétique, le rendant ainsi à 
peu près illisible? Fallait-il en 
plus que le jouai débordât jusque 
dans la narration? 

Maria la Deuxième apparaît 
d'abord en 1970, entourée d'une 
bande d'hurluberlus qui l'aiment 
bien et avec qui elle partage ses 
goûts immodérés pour l'alcool, le 
tabac et les jurons d'inspiration 
religieuse. On voit cette joyeuse 
bande participer à sa manière à 
des événements comme le Carna­
val de Québec et la Franco-Fête. 

Ces passages, qui sont une par­
tie non négligeable du livre, rap-
pelLvil beaucoup ces premiers ro­
mans dont les auteurs, désolés 
d'avoir quitté une jeunesse qu'ils 
croient avoir été exceptionnelle, 
la racontent sans savoir intéresser 
un seul instant des lecteurs qui y 
sont étrangers. Les folies de jeu­
nesse, c'est ce qui fait leur char­

me, sont incommunicables aux 
non initiés. 

Queneau s'en mêle 
Le cénacle en question va se 

dissoudre peu à peu, faute de 
combattants. Chacun s'embour­
geoise ou s'encanaille, deux fa­
çons de rentrer dans le rang. Res­
te la petite Zazie (Queneau re­
joint Hémon ), pour qui Maria II a 
des tendresses toutes particuliè­
res : elle l'a plus ou moins adoptée 
quand elle avait quatre ans. 

Zaz ie est une f i l le de son 
temps, qui n'est pas le temps de 
Maria II Celle-ci, grâce à l'ascen­
dant qu'elle exerce sur la petite, 
la poussera un peu malgré elle 
vers les études, du français et de 
la littérature spécialement. C'est 
le côté féministe de ce roman, 
c'est son côté le moins détestable. 
«Au Pays de Québec, écrit Maria, 
tout va mourir si rien ne chan­
ge.» Et tout changera si les fem­
mes et les filles décident de s'en 
mêler. 

Zazie ira donc à l'université, 
suivant en cela les traces de Maria 
II elle-même, qui a obtenu son 
baccalauréat à 73 ans. Illettrée, 
elle a décidé très vite de se rattra­
per, pour pouvoir rédiger son 
«Journal à François [Paradis]». 
Les premiers cahiers sont pour les 
pauvres lecteurs, tout comme le 
jouai de la vieille dame indigne, 
un supplice qu'ils ne s'impose­
ront pas tous: «le sui toutte fier 
de t'écrir ma promiaire paje de 
journal. An fin. Sa fai sisse mois 
que je pratic mon fransai écri 
avec madmoisele La voie qui vien 
une foi par semène au village 
pour anségné à des jans corne 
moi. » 

Ça commence mal. Il reste que 
ces pages de journal, ces lettres 
tendres ou exaltées au beau Fran­
çois mort dans la neige, finissent 
pas former un poème d'amour de 
plus en plus beau et touchant à 
mesure que Maria H maîtrise 
mieux l'écriture; elles sont ce qui 
subsisterait de ce roman si la mé­
diocrité de tout le reste ne le con­
damnait pas d'emblée à un oubli 
mérité. 

MARIA CHAPDELAINE OU LE PARADIS RE­
TROUVE. Gabrielle Gourdeau. roman. 208 pa­
ges. Quinze, éditeur. Montreal. 1992. 

Lire Fruitier... et ignorer le reste 
C L A U D E G I N G R A S 

I Bien c o n n u c o m m e comé­
dien, Edgar Fruitier l'est peut-
être davantage comme commen­
tateur musical. En public, à la ra­
dio, à la télévision, chacun l'a 
entendu, à un moment ou l'autre, 
parler de musique et en parler 
avec autant de compétence que 
d'enthousiasme. Un livre sur lui 
était donc un succès assuré de li­
brairie. 

Daniel Rolland, l'auteur de ce 
Edgar Fruitier — Une passion 
nommée musique qui vient de 
paraître chez Louise Courteau 
Éditrice, a enregistré avec son su­
jet une série d'interviews et les a 
transcrites telles quelles. 

On fait vite abstraction des 
petites gaucheries qui intervien­
nent inévitablement dans une 
conversation. Le lecteur est gra­
duellement envahi par l'immense 
plaisir que prend cet homme à 
écouter de la musique — par cette 
passion, justement. Il y découvre 
aussi un auditeur actif, qui écoute 
et analyse une foule d'interpréta­
tions et possède un goût très sûr, 
qui a beaucoup lu sur la musique 
et en connaî t l 'histoire et les 
grands courants. 

Avec des mots très simples, Ed­

gar Fruitier élève le lecteur aux 
sommets qui lui sont familiers. 

La série d'interviews occupe la 
première moitié de ce livre de 
341 pages. Dans l'autre moitié, 
M. Rolland, qui est producteur, 
imprésario, journaliste et quoi 
encore, nous livre ses «considéra­
tions» sur la vie musicale, discu­
tant parfois les opinions expri­
mées par son héros. Ainsi greffés 
au nom d'Edgar Fruitier, les pro­
pos de M. Rolland se vendront 
sans doute mieux que s'ils avaient 
été publiés isolément. 

M. Rolland critique vertement 
certaines institutions et certains 
animateurs, à commencer par 
Charles Dutoit et le Père Fernand 
Lindsay. C'est son droit. Ce qu'il 
écrit n'est pas nécessairement 
faux. )e dois cependant le corri­
ger sur deux points qui me con­
cernent. 

Tout d'abord, l'affaire «Pauvre 
Ângèle!». L'imprésario et mari 
de la violoniste nous envoya bien 
une mise en demeure, puis nous 
fit savoir qu'il la retirait. Rien ne 
se «régla» dans le bureau du pré­
sident de La Presse, comme le 
prétend M. Rolland (p. 326) . Il 
est également faux — et même as­
sez stupide — de dire que j 'a i eu 
«l'honnêteté de réparer le tort 
causé en louangeant l'artiste pour 

un de ses disques». le n'ai rien 
«réparé». Angèle Du beau a don­
né un mauvais concert et je l'ai 
écrit. Elle a ensuite enregistré un 
bon disque et je l'ai écrit. 

S O C I E T E 

M. Rolland écrit encore ( p . 
252) que « Michel G. Roy, adjoint 
au directeur de l'information de 
La Presse, me demanda de rem­
placer Claude Gingras durant un 
congé sabbatique. » Correction : je 
n'ai jamais pris de congé sabbati­
que, le cadre mentionné est Mi­
chel G. Tremblay, et ce n'est pas 
lui qui approcha M. Rolland, c'est 
M. Rolland lui-même qui offrit 
ses services... 

Le livre est d'ailleurs farci de 
fautes de français ( l'auteur ignore 
la différence entre un aria et une 
aria) et d'erreurs dans les noms 
d'artistes et titres d'oeuvres. La 
liste serait trop longue. Certaines 
expressions sont également très 
vulgaires. Dommage, car l'auteur 
ne manque pas de goût et écrit 
parfois assez j o l i m e n t . Sau f 

quand il déclare (p. 2 3 5 ) : «le ne 
parlerai pas de ce qui se passe 
dans les autres quotidiens en pro­
vince, ne sachant pas ce qui s'y 
passe.» 

EDGAR FRUITIER UNE PASSION NOMMÉE MU* 
SIOUE par Daniel Rolland. 541 pages, Louise 
Courteau Editrice. Montreal, 1992. 

La vie des livres 
' P I E R R E V E N N A T 

Henri Tranquille et 
les best-sellers 

es livres les plus lus 
le sont par ceux qui ne 

savent pas lire». Ainsi s'expri­
mait, il y a quelques semaines, 
au Centre des congrès de La­
val, le père des libraires québé­
cois, Henri Tranquille, lors du 
premier colloque de la Société 
littéraire de Laval, dont il assu­
mait la présidence d'honneur. 

À la veille du grand colloque 
de cette semaine à l'Université 
de Montréal (sous l'égide de 
l'Union des écrivaines et écri­
vains québécois et portant sur 
le développement et le rayon­
nement de la littérature québé­
coise), l'affirmation d'Henri 
Tranquille fera pour certains 
figure de provocation. 

Pourquoi déplorer que des 
ouvrages, même médiocres, 
soient lus par un grand nom­
bre de gens? s'est demandé 
Henri Tranquille lors de cette 
allocution, contenue dans un 
texte très dense, dont il nous a 
fait parvenir une copie. 

«Parce que, selon moi, ces 
médiocrités sont des impostu­
res. À cause de leur psycholo­
gie frelatée et erronée. A cause 
de leur pitoyable style. Car qui 
lit les trop connus best-sellers 
si mal écrits et si neu psycholo­
giques, en un mot ces doubles 
fausseté:»? Par malheur, ceux 
qui les lisent sont exactement 
ceux qui ne savent pas lire». 

Henri Tranquille n'aime pas 
ceux qui publient sans savoir 
écrire. 

«Écr i re de la l i t térature, 
c'est avant tout savoir s'expri­
mer clairement. Autrement 
dit, écrire exige de savoir écri­
re et de se faire comprendre. 
Le plus souvent, par ailleurs, le 
langage confus l'est par non 
express ion . Que de fautes 
d'écriture on commet au nom 
d'un prétendu hermétisme! 
D'où le charabia des barbouil­
leurs médiocres en général, et 
plus particulièrement le ca­
fouillage ahurissant des poéie-
reaux sans talent, ratés ou va­
gissants. 

Cela dit, Henri Tranquille 
ne porte pas les éditeurs dans 
son coeur. «Ces gens incon­
tournables ne sont-ils pas assez 
férocement des affairistes se 
souciant moins du travail créa­
teur que de la rentabilité d'un 
produit qui est ici livre?». Il 
déplore également que les édi­
teurs soient très lents à payer 
les droits d'auteur, tout en reti­
rant les intérêts bancaires à 
mesure sur escompte payé par 
le libraire au distributeur. 

«D'où il convient d'admet­
tre non que 10 p. cent de droit 
d'auteur est insuffisant, mais 
que l'auteur —en somme le 
créateur d'une oeuvre— est le 
frère le plus pauvre et le moins 
avantagé dans la famille sup­
posée unie qui exploite le mar­
ché du livre». 

Mais l'auteur a également 
des responsabilités, affirme 
Henri Tranquille. «Car si l'édi­
teur n'est pas obligé malgré sa 
plausible culture de devenir un 
mécène, l'auteur n'a pas non 
plus le droit s'il n'a pas de ta­
lent de vouer aux gémonies un 
éditeur qui paiera seul les pots 
cassés». 

Quant au co l loque lui-
même, la Société littéraire de 
Laval, qui l'a organisé, affirme 
qu'il en est ressorti que la litté­
rature québécoise n'est pas as­
sez diffusée, lue et enseignée. 
Dans quel sens le ministère de 
l'Éducation, les commissions 
scolaires et les bibliothèques 
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Henri Tranquille déplore que * 
les best-sellers soient tant -
lus... 

vont-ils agir pour stimuler un 
désir de lecture chez les jeu- ' 
nés? La culture s'acquiert par 
la lecture, et une nation tans 
culture est une nation qui se 
meurt. 
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• La CEO dans 
l'Action nationale 
La revue L'Action nationa­

le, qui célèbre cette année ses 
75 ans, vient de créer, semble- . 
t-il, une première syndicale. 

En effet, et pour une période. -
d'au moins un an, on a offert à . 
la Centrale de l'enseignement 
du Québec une ch ron ique -
mensuelle sur l'éducation, ses . 
problèmes et surtout ses solu­
tions. 

La présidente de la CEQ. . 
Lorraine Page, qui inaugure 
d 'ai l leurs ce t te chronique, • 
écrit que «c'est à notre con­
naissance une première qu'une 
revue offre une aussi large tri-
bune à une association syndi­
cale afin qu'elle apporte sa . -
contribution et l'expertise de . 
ses membres à la recherche de 
solutions aux problèmes qui se • 
posent à l'une de nos institu­
tions sociales majeures». 

Place aux Poètes 
La poète Janou Saint-Denis, 

qui organise toujours des soi-. -
rées de poésie tous les mercre­
dis au Café Vogue, angle Ra- v 

chel et Saint-Laurent, sera ho-.-
noree le 6 mai. Claude Hame-
lin, poète et scientifique, sera -
de la fête. Le 13, on pourra en­
tendre des lectures de Rachel 
Leclerc et Mona-Lat if G nattas. 

Mais le clou du mois sera* 
semble-t-il, un Festival de poé­
sie latino-américaine qui aura 
lieu le 20 mai avec plusieurs 
poètes latino-américains. Cette 
soirée sera animée par H t m 
Haze l ton , qui se qualifie 
iTAméricain-Québécois. On 
pourra y entendre des poètes 
du Chili, de Colombie, de Ré- : 
publique d o m i n i c a i n e , du 
Mexique, du Salvador et du 
Venezuela. ; 

Le 27, on présentera des ¥fr ' 
déos sur Raymond Lévesque et 
des poètes de la Nouvelle-Calé- ' 
donie. 
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Quand roman et héros titubent... Chronique d'un roman attendu 
C L A U D E M A R C IL 
coUmbormtion spéciale 

PS1"' • 

• Si vous croyez aux fées, au la­
pin de Pâques ou au maire Doré, 
vous n'aurez aucun problème 
avec Golden Orange, le dernier 
roman de loseph Wambaugh. 

; JOSEPH WAMBAUGH 

.3 

TRADUCTION 

Pourtant, cet ancien policier 
recyclé en auteur de best-sellers 
avait toujours su créer des intri­
gues plausibles et une action logi­
que. Avec Golden Orange, il s'est 
matraqué. 

Winston Farlowe a abandonné 
le métier de policier à la suite 
d'un accident. Il est devenu al­
coolique, le genre à ouvrir auto­
matiquement la bouche dès qu'on 
lui plie le coude. Il passe l'essen­
tiel de ses nombreux loisirs au 
Spoon's Landing, un bar du sud 
de la Californie où dérivent la 
plupart des épaves du comté 
d'Orange. «La classe, pour eux, 
c'est de ne pas faire de fautes 
d ' o r thographe dans leur ta­
touage...» L'auteur a un style 
amusant et fournit le crochet où 
le lecteur accroche son sourire. 

Dans les semaines précédentes, 
Winston a tenté lors d'une beuve­
rie de détourner un traversier de 
son trajet normal. Il a échappé de 

i 

GOLDEN 

justesse à la prison et il doit'éviter 
de mélanger tout véhicule mo­
teur avec 1 alcool. 

Arrive alors LA femme fatale, 
Tess Binder, divorcée, riche, la 
quarantaine altière et probable­
ment une banquise dans une vie 
antérieure. Elle est aux autres 
femmes du bar ce que le Chanel 
No 5 est au Sent-Bon. Pourtant, 
Tess flirte Winston toutes voiles 
déployées. 

L'orgueil des mâles étant sans 
bornes, notre ivrogne trouve nor­
mal de se faire draguer et se re­

trouve sans grande surprise dans 
les draps —de soie— de Tess. 
Plus bouché que Winston, on 
pourrait sérieusement songer à 
l'encapsulage, pourtant cet ex-flic 
ne voit rien. 

Dans les chapitres qui suivent 
et qui, comme le héros, tiennent 
péniblement debout, Tess joue à 
la ventouse avec Winston, le fait 
boire sans arrêt et lui explique les 
problèmes qu'elle rencontre pour 
toucher son héritage. Son père, 
un joyeux gai, a tout donné à son 
vieil amant. La disparition de ce 
dernier arrangerait sérieusement 
Tess. Histoire de préparer la fin, 
l'auteur fait rencontrer à Wins­
ton quelques copains devenus 
membres des Alcooliques Anony­
mes. Les lecteurs A A, tout en le­
vant leur verre —d'eau minéra­
le— à la sobriété du traducteur 
ne pourront que tiquer devant la 
traduction de « Higher Power» 
en «Instance Supérieure». 

Avec une intrigue et un deli­
rium très minces, Winston cause 
un autre accident au cours duquel 
l'amant du papa de sa blonde dis­
paraît. Il se retrouve alors en pri­
son, sans nouvelles de son ex­
blonde et future héritière. Après 
quelques mois de sobriété forcée, 
il comprend tout, trouve le vrai 
coupable, s'explique avec et on 
comprend à quelques indices hu­
mides qu'il va rejoindre les rangs 
des Alcooliques Anonymes pour 
un nouveau départ. C'est la grâce 
que je souhaite aussi à l'auteur. 

GOLDEN ORANGE. Jostph Wambaugh. Près-
s« de la Cite. 1992. 

R E G I ! 

• Les Terrains vagues* dont il 
est question dans le roman de 
M. Michel Dallaire sont ceux 
d'un propos lit téraire qui se 
chercherait dans l'acte d'écritu­
re même. Une fille rédige son 
journal, triple recherche d'elle-
même, du sens de ses expérien­
ces passées et d'un avenir viva-
ble. Cela donne un livre grave 
où l'introspection domine, où 
une désespérance pas très douce 
affleure sans cesse, où les gestes 
de l'instant, qui pourraient ser­
vir de ressort dramatique, sont 
réduits à peu de chose. Le lau­
réat du prix Jacques-Poirier 
1992 est un auteur encore jeune, 
peu rompu aux astuces qui ac­
crochent le lecteur pour lui ren­
dre, deux cents pages plus tard, 
une liberté à laquelle il ne tient 
plus. 

Celle qui rédige le journal est 
anonyme. Ce n'est sans doute 
pas par hasard. Elle représente 
toutes les jeunes femmes qui, 
comme elle, vivent ou ont vécu 
dans ces régions du Canada où 
rien n'est acquis aux francopho­
nes minoritaires. Elles sont ins­
truites, elles ont des idées sur ce 
qui se passe dans le vaste mon­
de, mais leur univers immédiat 
est petit, engoncé dans un con­
servatisme qui les désespère. El­
les en ont assez d'être humiliées 
— et tout leur peuple avec elles 
— par une majorité dont l'arro­
gance le plus souvent ressemble 

à pire: l'indifférence. Que faire 
alors? Rester et se renier, ou 
partir à l'aventure. Les romans 
ont ceci de bon: la vie ailleurs 
est une chose possible. 

LITTÉRATURE 

QUEBECOISE 
* • " 

La jeune femme s'envole donc 
vers l'Europe avec son amant. 
Son propos n'est pas tellement 
de s'extasier sur l'exotisme des 
paysages, encore moins de pré­
tendre que la vie rêvée se trouve 
là, miraculeusement donnée, 
sur les plages de la Méditerra­
née. Il s'agit plutôt pour elle, 
comme le dit l'expression popu­
laire, de changer le mal de pla­
ce. Ce mal est son passé, profon­
dément ancré en elle, qui colle à 
sa conscience comme une gan­
gue résistante à tout, même aux 
mots. Un passé collectif mais 
personnel aussi, puisqu'elle a 
été victime, enfant, d'abus sexu­
els qu'elle ne pouvait pas révéler 
dans son milieu faussement pu­
ritain. 

M. Dallaire affectionne l'el­
lipse; le raccourci n'est pas tou­
jours efficace, car on ne sait pas 
toujours comment combler les 
nombreux vides qu'il crée ainsi, 
il aime aussi les phrases à l'infi­
nitif, qui servent bien le ton gé­

néral du livre, nettement impré­
catoire. Ces préférences ne pal-' 
lient pas la faiblesse générale de 
ce qu'on aimerait lire comme 
un récit. Car le nihilisme philo­
sophique et la culture du vide ét 
du manque ne sont pas en so F 
des arguments romanesques très, 
porteurs. Le livre de M. Dallaire 
est touchant mais agaçant. On 
pourrait le considérer comme 
l'état premier d'un bon roman â 
venir.  

TERRAINS VAGUES. Michel Dallaire romart, 
128 pages VLB Editeur Montreal 1992 
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ÇALERIES D'ART 

Place d'Armes, de 
Littorio Del 

Signore, huile, 32 
po. X 40 po., 

1991. 

Place Jacques-
Cartier, de Paul 
Tex Lecor, 
acrylique, 36 po. 
X 45 po., 1991. 

Des artistes de la couleur et des mots célèbrent Montréal : i 
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Mercredi dernier, plus de 600 
personnes faisaient du coude à 
coude à la salle Versailles de 
l'Hôtel Windsor pour assister au 
(qriçement d'un album d'art de 
grand luxe et d'une édition de 
luxe publiés chez Stanké pour 
souligner le 350 e anniversaire de 
Montréal. 

Trois hommes ont cogité ce 
projet et l'ont réalisé conjointe­
ment: Alain Stanké, Denis Beau-
champ et René Savoie. 

, L'étincelle a jailli il y a deux 
lins. L'idée était la suivante: ré­
unir des artistes, des gens de cou­
leurs, et des écrivains, des gens de 
mots, leur soumettre «Montréal» 
comme thématique puis leur faire 
dépeindre et peindre un aspect de 
la vie montréalaise. 

À partir des oeuvres originales 
(qui furent toutes acquises par la 
société immobilière Magill-Lau-
rentienne), on a tiré des sérigra­
phies. Cent cinquante d'entre el­
les, sont contenues dans un album 
d'art dit de «grand luxe». Elles 
sottt couchées côte-à-côte avec 
une. édition, de luxe également, 
des textes d'auteurs. L'acquisition 
de l'album Montréal en mots-
/Montréal en couleurs n'est pas à 
la ^portée de toutes les bourses 
puisqu'il faut compter 3000 $ 
pour obtenir l'un des précieux ex­
emplaires. 

Une édition dite «de luxe» a 

également été publiée, à 5000 ex­
emplaires celle-là. Pour 75 $, 
vous avez accès aux mêmes textes, 
manuscrits et en caractère d'im­
primerie, ainsi qu'à la reproduc­
tion photographique des oeuvres 
d'art. 

De qui les oeuvres? De qui les 
textes? 

Les oeuvres essentiellement fi­
guratives ont été créées par 12 ar­
tistes: Horace Champagne, Litto­
rio Del Signore, )ohn Der, Antoi­
ne Dumas, Vladimir Horik, Nor­
mand Hudon, Francesco Iacurto. 

André L'Archevêque, Paul Tex 
Lecor, Pauline T. Paquin, Miyuki 
Tanobe et Claude Théberge. 

Scènes de rues ou visions pano­
ramiques:, des jeunes qui jouent 
au hockey entre la «shed» et le 
poteau de corde à linge en hiver; 
des calèches sur la Place d'Ar­
mes; une fête de la St-fean dans 
un quartier populaire ; une vue de 
la rue Cherrier et de la Palestre 
Nationale; Montréal vue de l'île 
Ste-Hélène, des «gars de la Ville» 
assis sur une brouette et sur une 
borne fontaine, appuyés sur une 

pelle ou sur leur derrière tout 
bonnement à proximité d'une af­
fiche «hommes au travail», tou­
tes choses qui nous caractérisent. 

On se reconnaît indubitable­
ment dans tout cela. C'est bien de 
nous autres qu'il s'agit et on ne 
peut pas se tromper de ville. 

Les auteurs sont 12 également: 
Gilles Archambault, Yves Beau-
chemin, Victor-Lévy Beaulieu, 
Marie-Claire Biais, Nicole Bros-
sard, Marie Cardinal, Ariette 
Cousture, (ean-Claude Germain, 
Claude Jasmin, (ovette Marches-
sault, Francine Noel, et Michel 
Rivard. 

«À Montréal, écrit Jean-Claude 
Germain, il n'y a pas de passé qui 
dure, il n'y a que des Montréalais 
qui ont des souvenirs d'une ville 
qui n'existe plus. Il n'y a pas de 
PARADIS PERDUS, comme dans 
les concessions ou les barachois, 
il n'y a que des quartiers ou des 

appartements qu'on a quittés 
pour ne plus y revenir.» 

De lasmin maintenant: «Mont­
réal mon gros dos poilu, ma croix 
plantée dessus. Montréal mon 
fleuve large plaie d'eau arroseur 
des a len tours ma vil le toute 
mouillée ma métropole les pieds 
dans l'eau avec sur ton gros dos 
feuillu ton grand crucifix de fer 
planté bien raide...» 

Victor-Lévy Beaulieu: «Quand 
l'ennuyance me poigne trop fort, 
je saute dans ma machine et je lui 
fais fendre l'air. Du haut du pont 

lacques-Cartier, lorsque le jour 
s'effiloche jusque dans ses doifete 
de pied, et" qu'il mouille une 
petite pluie odorante, Montréal 
est bien REGARDABLE.» 

À 

Ces oeuvres originales dont 
nous avons parlé précédemment 
et qui ont été acquises par une .fir­
me immobilière, vous pourreziçs 
admirer à partir de la fin juin jus­
qu'en septembre dans le hall de lh 
Tour de la Bourse, Place Victoria. 
Dans le «cadre» des fêtes du 350°. 
anniversaire de Montréal, bien 
évidemment. 

Rue Cherrier où je suis né, 
de Horace Champagne, 
pastel, 16 po. X 20 po., 

1991. 

Montréal vue de l'île 
Sainte-Hélène, de Francesco 
Iacurto, huile, 30 po. 
X 3 6 po.. 1991. 
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MUSÉE MCCORD 
R É O U V E R T U R E LE 9 MAI 

P O R T E S O U V E R T E S LE S A M E D I 9 MAI DE 10 H À 21H 
E T L E D I M A N C H E 10 MAI D E 10 H À 17 H 

Heurts d'ouverture : mardi, mercredi et vendred. de 10 h à 18 h; 
jeudi de 10 h à 21 h; samedi et dimanche de 10 h à 17 h; fermé le lundi, sauf les jours fériés. 

690. rue Sherbrooke ouest • (514) 398 7100 • Métro McGill • Autobus 24 
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Arts et spectacles 

L U C 

envoyé special 

U Pmsc À CANNES 

n a imera i t 
annoncer en 

g randes pompes 
qu'on a rencontré 
le pur chef-d'oeu­
vre. Il faut plutôt 

se contenter de quelques oeuvres 
honnêtes. On doit ratisser large 
pour arriver à découvrir la perle. 
Finalement, le film de Robert 
Altman, The Player, reste ce 
qu'on a vu de plus solide jusqu'ici 
en compétition. Au pays des Ju­
liets, de Medhi Charef, que je 
viens de visionner ne risque guè­
re de lui porter ombrage. Les gens 
sortaient après une demi-heure. 
Charef qui représente la France 
n'a pas réussi à imposer une for­
me intéressante pour cette histoi­
re de trois détenues en permis­
sion de 24 heures. 

Lounguine et - Luna Parte» 
Pavel Lounguine a haussé le ni­

veau du débat, hier, lors d'une 
conférence de presse dont il était 
la principale vedette. Toujours 
aussi rondelet et bégayant que ja­
mais, le réalisateur russe a tenu 
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Du malheur d'être Russe 
des propos qui éclairent son der­
nier film, Luna Park, sans néces­
sairement convaincre complète­
ment ceux —et j'en suis— qui 
trouvent cette oeuvre moins inté­
ressante que son film précédent. 
Taxi Blues. 

«Nous vivons en ce moment, a-
t-il dit, à une époque post-idéolo­
gique. Nos vies n'ont p fus de sens. 
Il n'y a plus d'idées pour nous 
guider. C'est pourquoi les mythes 
sont appelés à expliquer nos vies. 
Nous en sommes revenus à des 
questions primordiales du genre 
de celles-ci : est-ce qu'il est permis 
de tuer? est-ce qu'il faut aimer 
son père et sa mère?» 

Dans Luna Park, un jeune 
homme, Andrei, se retrouve à la 
tête des «Nettoyeurs», une bande 
de voyous bien décidés à purger 
Moscou de ses éléments les plus 
malsains, en particulier les juifs, 
les homosexuels et les marginaux. 
Le début du film prend des allu­
res de Rambo mâtinée de Mad 
Max, notamment cette scène 
avec un bulldozer rasant la «ra­
caille». 

«L'histoire, a expliqué Loun­
guine, est comme un conte de 
fées. Le fils va à la recherche de 
son père en vue de le tuer. C'est 
comme dans la mythologie. Mais 
en même temps, ça correspond 
tout à fait à la réalité que nous vi­
vons en ce moment. Quand Da­
vid Lynch filme Twin Peaks ou 
Kusturica, ses tziganes, ils font la 
même chose que moi. C'est com­
me si on recommençait le monde 
à nouveau.» 

Fallait-il pour autant comparer 
Moscou à un terrain vague ou, 
comme le suggère le titre, à un 
parc d'attractions avec ses inévi­

tables m o n t a g n e s ru s se s? 
D'abord, répond le réalisateur, ce 
Luna Park est le symbole d'une 
joie artificielle, du bonheur à 
acheter dans un monde qui va ex­
ploser. «On parle beaucoup de la 
violence en Russie, ajoute-t-il 
dans son français impeccable (sa 
mère enseignait cette langue). 
Mais il n'y a pas que les queues. Il 
y a aussi une fête permanente. 
Tout le monde est ivre. Les res­
taurants sont pleins.» 

Pour ce qui est de l'antisémitis­
me, Lounguine — lui-mér?e 
juif— prétend que la population 
russe actuelle se sent trahie, victi 
me d'un complot. D'où la tenta­
tion de rendre les autres, dont les 
juifs, responsables du chaos. Mais 
la vague actuelle d'antisémitisme 
serait loin, selon lui, d'être aussi 
virulente que celle du début du 
siècle. 

«Ce qui existe par contre vrai­
ment, note-t-il, c'est un tas de 
petits nationalismes. Dans cette 
optique, il n'y aurait pas vrai­
ment de solution collective. Le 
malheur est collectif, mais le sa­
lut est personnel.» 

« Lioubov» 
Un charmant petit film russe 

présenté à la Quinzaine vient fort 
opportunément servir de contre­
point aux images apocalyptiques 
de Loungu ine . Lioubov 
(«L'amour»), premier long mé­
trage de Valéri Todorovski, rap­
pelle la fraîcheur des premiers 
films tchèques de Forma.i. Vadim 
et Sacha, deux adolescents, croi­
sent dans le même party celles 
qui deviendont vite leurs nouvel­
les flammes. Vadim, un chaud la­
pin, va faire la conquête de Mari­

na qui, sous ses allures accueillan­
tes , d i s s imule un p r o b l è m e . 
Quant à Masha, plutôt sainte-ni-
touche, elle convient assez bien à 
Sacha, lui-même pas très expéri­
menté en amour. 

La première partie comporte 
quelques leçons d'éducation sen­
timentale que la musique de Mo­
zart rehausse d'un certain hu­
mour. Par ailleurs, la vision de 
Moscou qui se dégage de ce film 
s'éloigne des stéréotypes habi­
tuels: pas de queues dans les rues, 
personne qui meurt de faim. La 
ramille de Sacha, de simples ou­
vriers, survivent grâce à d'amples 
provisions de conserves maison. 
Mais, délaissant la bagatelle, le 
ton devient plus grave dans la se­
conde partie. On découvre que 
Masha est juive, ce qui lui occa­
sionne un certain nombre de pro­
blèmes. L'antisémitisme dont 
sont victimes les siens va finir par 
les décider à partir pour Israel. 

De Moscou, un saut à Prague 
avec le film du même titre signé 
lan Sellar. On s'attend à un nou­
veau Kafka mettant en valeur les 
beautés de cette ville. Déception. 
L'histoire a peine à lever: un jeu­
ne homme débarque dans cette 
ville à la recherche d'un actualité 
filmée tournée durant la guerre 
sur laquelle se trouveraient les 
seules images de sa famille anéan­
tie au moment du conflit. Ici en­
core se dessine le thème de l'anti­
sémitisme, mais traité seulement 
cette fois en filigrane. Finale­
ment, on en est quitte pour une 
banale idylle entre le jeune hom­
me et l'archiviste (Sandrine Bon-
naire, qui tourne pour la premiè­
re fois en anglais). 

PHOTO ttUTf» 

The Player, cette satire du petit monde d Hollywood réalisée par 
l'Américain Robert Altman (ci-dessus, aux côtés de Whoopl Gold­
berg, l'une des vedettes du film ), a été le film le plus applaudi par 
la critique depuis le début du Festival, jeudi. Altman a delà rem­
porté la Palme d'Or en 1970 pour Mash. 

Le Tricorne 

Couleurs, 
opulence 
et vitalité 

P A S C A L E B R E N I E L 
collaboration spéciale 

éferlement de costumes 
colorés et bonne humeur, 

grand pas de deux classique, dé-

Sutilement, énergie et musica-
t des oeuvres contemporai-

• nes: les Grands Ballets ont ten­
té une fois encore de satisfaire 

^ un peu tout le monde. Et il faut 
*\{ l'avouer, ils y sont probable-

~I oient parvenus. 
; Marier en un même program-

;!me Léonide Massine et lames 
Kudelka n'est pas en soi très na-

I turel, mais le style de chacun 
;!des deux chorégraphes s'insère 
l dans la «double vocation » de la 
troupe. Les danseurs ont su dé­
montrer qu'ils peuvent passer 

g i s e m e n t de l'un à l'autre, jouer 
M la comédie et batifoler aussi 

.bien que traduire en mouve-
| ments une intériorité et une 

sensibilité toutes contemporai­
nes. 

j Rien n'a été négligé 
f La —coûteuse— production 
• du Tricorne a livré ses promes­

ses. Rien n'avait été négligé. 
-Même le rideau de scène origi­
nal — que le spectateur n'aper­
çoit finalement que quelques 

* minutes— avait été reproduit. 
-Sur un décor dominé par les 

tons de sable se détachaient une 
multitude des personnages dont 
les vê temen t s co lorés évo-
quaientles costumes folklori­
ques. 

L'histoire est gentille et la 
chorégraphie, très dansante. 
Les mouvements et les attitudes 
s'inspirent des danses tradition­
nelles espagnoles. Le port de 
tête est majestueux, le dos, légè­
rement cambré. Les talons mar­
tèlent le sol avec vigueur tandis 
que les poignets ondulent gra­
cieusement. 

Les trois protagonistes sont 
excellents. Kevin Irving campe 
un vieux gouverneur caricatu­
ral à souhait. Marcello Angelini 

Marcello Angelini et Daniela Buson interpréteront à 
nouveau, Jeudi, les rôles du meunier et de la meunière 

du ballet Le Tricorne, de Léonide Massine. 

et Daniela Buson, qui interprè­
tent le meunier et la meunière, 
possèdent l'énergie, la verve et 
l'expressivité requises pour ces 
rôles. 

Toujours dans la «veine» es­
pagnole, Yvonne Cutaran et 
Kenneth Larson dansaient le 
grand pas de deux de Don Qui­
chotte. L'extrait mise à ce point 
sur la virtuosité des interprètes 
qu'il ne tolère aucun accroc. 
Vendredi, l'interprétation des 
deux partenaires n'était pas dé­
cevante, mais pas exempte de 
petites fautes non plus. Le cou­
ple avait été plus convaincant 
dans le Tchaikovsky Pas de 
deux, dansé plus tôt cette sai­
son. 

Deux oeuvres contemporai­
nes abstraites d'inspiration très 
différente figuraient également 
au programme. L*Agitato de 
Christopher House constituait 
une agréable surprise. Ce ballet 
d'une extrême vivacité entre­
tient des liens très étroits avec 
la musique. La répétition de sé­

quences de mouvements , à 
quelques mesures de décalage, 
est utilisée avec beaucoup d'ef­
ficacité. 

Dans There, below, une cho­
régraphie pour cinq couples, la­
mes kudelka misait davantage 
sur la pureté des lignes. Les 
corps des filles se recroquevil­
lent, s'imbriquent à ceux de 
leurs partenaires pour ensuite 
se déployer élégamment, sus­
pendus dans le temps. La cons­
truction du ballet est très rigou­
reuse et l'esthétique, épurée. 
Kudelka, une fois de plus, n'a 
pas déçu. 

Les Grands Ballets canadiens présentent, à 
la salle Wiifnd Pelletier, les 8. 9 et 14 mai : 
Agitato, chor.: Christopher House, mus.: 
The Black Master Roger Sessions ; 
Le grand pas de deux de Don Ou te hotte. 
chor.: d après Manus Petipa. mus.: Leon 
Minkus; 
There, below, chor. : James Kudelka. mus. : 
Fantaisie surun theme de Thomas Ta hus de 
Ralph Vaughan Williams: 
Le Tricorne, chor : Léonide Massine. chor. : 
Manuel de Falla, decors et costumes : John 
Dinning d'après Pablo Picasso, soprano. 
Colette Boky 

La chambre blanche, dansée par la compagnie 
0 Vertigo, de la chorégraphe Ginette Laurin 

Au programme du 
Festival Danse Canada 

n extrait du nouveau spectacle de la cho­
régraphe Ginette Laurin, La chambre 

blanche, sera au programme du gala de clôtu­
re du Festival Danse Canada qui se tient à Ot­
tawa du 26 juin au 4 juillet. 

Le Festival brosse un panorama de la danse 
canadienne en présentant le travail d'une 
trentaine de chorégraphes et de compagnies, 
en salle comme sur des scènes extérieures. Un 
des programmes est composé de «Nouveaux 
ballets contemporains» de Mark Godden, 
John Alleyne et Christopher House. Le To­
ronto Dance Theatre proposera Fifteen Hete­
rosexual Duels de lames Kudelka. 

Parmi les oeuvres de chorégraphes mont­
réalais, on pourra voir La tentation de la 
transparence, de Paul-André Forticr, Les bois 
dormants, de Danièle Desnoyers et Dans la 
salle des pas perdus, d'Hélène Blackburn. 

Des renseignements supplémentaires peu­
vent être obtenus en composant le (613) 996-
5051. 

La presse libre cherche son prix 
D A N I E L 
L E M A Y 

envoyé spécial 

La Presse À PRAGUE 

2 • 11 est difficile d'établir 
une hiérarchie des droits de 

la personne, mais la liberté d'ex­
pression a le grand mérite de pou­
voir déboucher sur d'autres liber­
tés, en les réclamant, simplement, 

ou en dénonçant les atteintes dont elles peuvent 
être l'objet. 

Libre ou pas, l'écrit reste le meilleur support de 
l'idée. De l'idée, par exemple, qu'on pourrait dé­
penser moins d'argent sur les tanks et plus sur les 
écoles. Ou qu'une élection avec un seul parti, ça 
manque un peu 
de variété... 

Parce qu'on 
peut se le pas­
ser sous la ta­
ble et lire en si­
lence, l'écrit a 
toujours eu la 
faveur de la ré­
s i s t ance . Le 
grand jour venu, bien sur, on voudra s'emparer 
de la station de télévision ou de radio, pour le 
spectaculaire de la chose. Mais quand les mili­
tants prennent enfin l'air libre pour propager 
leur idée de l'ordre nouveau, ce sont des tracts et 
des journaux qu'ils distribuent, pas des cassettes. 

Il n'est donc pas surprenant que Prague — 1,3 
million d'habitants— compte une vingtaine de 
journaux quoiidiens, la plupart ayant vu le jour 
au lendemain de l'effondrement du régime socia­
liste en 1989. Us sont alignés, plus ou moins net­
tement, sur un —ou plusieurs— des 42 partis of­
ficiellement enregistrés en vue des élections de 
juin prochain en Tchécoslovaquie. 

Ceux qui vivaient sous (et par) l'ancien régime 
essayent tant bien que mal de s'ajuster à la nou­
velle réalité socio-politique. Ainsi le Rudé Pravo, 
organe officiel de l'ancien Parti communiste — 
la Pravda tchécoslovaque— se débat dans les 
«affres» de la privatisation. Son éditeur-en-chef 
a été arrêté il y a quelques semaines pour fraude 

— il jouait dans la petite caisse — et violation des 
lois de la compétition. 

Un troisième groupe est composé de l'ancienne 
presse dissidente —mais tolérée— qui sort se 
colleter aux lois du marché. C'est le cas du Lidovc 
No vin i ( « Le lournal du peuple»), auquel le peu* 
pie préfère toutefois le Mlada Front a unes, l'an­
cien organe des jeunesses communistes tchécos­
lovaques fondé par l'auteur Ivo Fleischmann 
pour résister aux Nazis. Le géant français Her­
sant ( Le Figaro) vient d'acheter 45 p cent des ac­
tions du Dnes, le plus lu des quotidiens pragois 
avec un tirage de 600 000 copies. 

«Tous ces journaux ne pourront pas survivre», 
constate Radka Piroutkova, journaliste au maga­
zine spécialisé Televize, une des 100 publications 
hebdomadaires du pays. Quand les lois du miiK -
ché joueront pleinement, avec le capital é t r a n ­
ger, la publicité, la promotion et tout l'crseriff ~ 
marketing, on s'attend à ce que le nombre ttcC^ 

q u o t i d i e R a ­
baisse à h u i t r 
dix maximum».: 

En incluanç •; 
la presse «<tJ*^ 
b o u l e v a r d > v ^ 
ces f e u i l l e a ^ r £ 
sensation comC-* 
me Blcjk* 
( « T o n n e r r e O ^ J 

qui publient «n'importe quoi pourvu que ça fasae ^ 
scandale». Tous les jours... 

«C'est la face laide de la liberté de presse », dinr 
Mme Piroutkova rappelant aussi l'émergence des 
publications pornographiques qui n'existaient ~ 
pas sous le socialisme. La demande est là. ' 

L'évolution de la presse tchécoslovaque ne; 
fait pas sans heurts. Le mois dernier, le Service 
d'information de la sécurité fédérale a présenté 
au premier ministre tchèque Petr Pithart une lis* 
te de 262 membres du Syndicat des journalistes; -
soupçconnés d'avoir collaboré avec l'ancienne 
police secrète. La STB, émule du KGB, croyait à • ' 
l'inaliénable droit... de l'État à une information 1 
juste et complète. La GRC aussi, avons-nous com 
pris ici ces derniers jours. 

Les Tchécoslovaques, pas plus que les Hon­
grois, les Polonais ou les Russes, ne peuvent ou- • 
blier le passé d'un coup sec. La libre presse se 
chargera encore longtemps d'en déterrer les plus • 
sombres épisodes. Le cliché veut qu'on ne recom- \ 
mence pas sa vie, mais qu'on la continue. Il en va: 
de même avec l'Histoire. 

Jaroslav Kojan, maire des lapines! 
D A N I E L LE M A Y 

• Trois-pièces, lunettes et barbe 
bien taillée, laroslav Kojan pas­
serait pour un libéral gentle­
man n'importe où dans le mon­
de. Rien de sa personne n'ex­
clut le poè te , l ' h o m m e 
d'affaires ou le politicien. 

Mais, étiquette oblige, il faut 
le considérer d'abord comme 
un intellectuel quand on ap­
prend qu'il est écrivain et doc­
teur en philosophie. Diplômé 
de la Faculté de cinéma de 
l'Académie des Arts de Prague, 
il avait commencé une carrière 
de scénariste quand il fut arrêté 
en 1973 pour avoir «calomnié 
la nation ». Sorti de prison, il se 
retrouva opérateur aux égouts 
de Prague —caca—, un poste 
qu'il quitta bientôt pour deve­
nir traducteur littéraire. On lui 
doit les versions tchèques d'une 
cinquantaine de romans, entre 
autres. Outer days in Clichy de 
Henry Miller — il fut accusé de 
«pornographie»—, One flew 
over the cuckoo's nest de Kurt 
Vonnegut. 

Membre fonda teur de la 
Charte 77, un prestigieux grou­

pe d'opposants au régime socia­
liste, Yaroslkav Kojan s'est fait 
élire maire de Prague en 1990 
(il a d'ailleurs rencontré notre 
maire Doré en France l'an der­
nier). 

Et pu«s« Playboy »... 
«Tout intellectuel doit s'inté­

resser à la vie publique», disait-
il à La Presse qui lui a rendu vi­
site dans ses petits bureaux... de 
la revue Playboy, dont il dirige 
depuis un mois l'édition tché­
coslovaque. Et l'Hôtel de ville? 
«l'ai fait ma part. Nous appre­
nons la démocratie», dira-t-il 
en évoquant «les dangereux 
liens avec le passé» qui subsis­
tent dans la caste poli t ique 
tchécoslovaque. 

La gauche dissidente, la mai­
rie et puis Playboy...? «Je re­
tourne à l'image, à mon métier 
de photographe. Playboy a les 
plus belles femmes ; il faut avoir 
les meilleures idées». Puis, avec 
le sourire: «Bientôt, les écri­
vains vont nous payer pour 
écrire dans la revue». 

Quelle place, dans un pays 
nouvellement libéré du joug 
communiste, une publication 

comme Playboy peut-elle occu­
per? «Nous nous adressons aux 
nouveaux r iches du capi ta l 
tchécoslovaque, explique faros-; 
lav Kojan. Des gens qui travail­
lent dur, 16 heures par jour. 
Nous voulons les amener à une-
meilleure qualité de vie en leur 
disant quoi porter, quoi voir 
et même de quoi parler.» 

Pour les nouveaux riches, en 
effet! Le plus cher des 100 ma­
gazines du pays, Playboy se 
vend 100 couronnes (4$), soit 
le dixième du salaire hebdoma­
daire moyen en Tchécoslova­
quie. Et on va garder la marche 
haute. Question d'image... Cu­
rieusement, Kojan compte sur 
les femmes pour augmenter son 
tirage mensuel (45 000 copies): 
«Presque 40 p.cent de notre 
lectorat est féminin ; c'est deux 
fois plus qu'aux États-Unis.» 

Une revue d ' idées donc . . . 
«Oui, des idées, mais la partie 
la plus visible va rester.» Et la­
roslav Kojan m'offre une copie 
du dernier numéro: Ty magi 
aie nohy et /de ostre na vec a 
ma taky kliku. le vais le lire, 
moi aussi, c'est pour les idées. 

DEMAIN : de la télé d'État a la 
télé publique 

• 

w 

à i 
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Francine Grimaldi 

lollabttnitiiHi spéciale 

Spectacle-bénéfice 
du Collège Rachel 

l 

onnaissez-vous le Collège 
Rachel? Situé à Mont-

I. ce collège privé pour filles 
dirigé par toute une équipe 
professeurs qui misent sur 
itégration intcrculturelle 
on y retrouve autant d'étu-
ntes allophones que québé-

^ses. Afin de pouvoir pour-
soivre son projet éducatif, le 
c€}lège organise une campagne 
iît financement dont l'objectif 
esi de 500 000 $. Le lancement 
1 % cette campagne sera mar-
(flé par un gros spectacle-bé-
n<Jice le 26 mai prochain à 
I fcglise St lean Baptiste, juste à 

é du collège, rue Rachel. 
_ e s Petits Violons de lean 
Gousineau et une quinzaine 
c $ vedettes ont accepté géhé-
rflisement de participer à ce 
s&ectacle, dont lean-Pierrc 

rland, Martine St-Clair, 
rtîne Chevrier, les soeurs 

/jgfc et Anna McGarrigle, Lu-
cii Lachapelle, Marie-Denise 
ftçlletier, Danielle Oddera, 
C^uillaume Lemay-Thivierge 
l'tli'autres. Tous seront accom-
pî^ncs par l'orchestre de Da-
itul Piché. 

n-Pierre Ferland 

US DE 150 JUMEAUX 
Q~Le titre du prochain vidéo-
djp de Robert Charlebois est 
ÙHlependanTRISTE. Plus de 
l;50 personnes ont répondu à 
^ d e m a n d e de jumeaux identi­
f i e s pour le tournage de son 
clip! 

IX QUEBEC A ST-MALO 
É*«Le Quebec chante à Saint-
IVlialo». du 3 au 6 septembre! 
RJtiio-C anada est dans le coup 

enverra lim Corcoran, Lu-
\fcBlue» Tremblay, Dan Bi­
as, La Bottine souriante, 
\\dor Roy et Lyse Grenon. 

gagnante du Concours de la 
chanson de Granby en 91. 
>l es gagnants de Granbv en 
<f0. Vicky Marchand et Mario 
ÇJieuart, représenteront quant 
freux Radio-Canada, le 28 
a<Sôt, au festival de Périgueux. 

I-Et de I humour 
Î^Un premier Festival de l'hu-
nîour «Plié en quatre» aura 
fitu a la mi-juin à Cancale, 
près de Saint-Malo. C'est Pier-

Lcgaré qui nous représente-
la aux côtés d'humoristes de 
fiance, de Suisse et de Bclgi-

*ilSSI»EN SEPTEMBRE 
w A m a t e u r s nos ta lg iques 
dloperettes, réjouissez-vous: 
l^se Todaro, qui incarne l'em­
pereur d'Autriche Francois-Jo-
siy)h dans Sissi, la plus récente 

;ôpêrette de Francis Lopez et 
Aiuline de Rothschild, à l'El­
dorado de Paris, reprendra son 
rôLe dans la production qui 
sera présentée au Grand Théâ­
tre de Québec et à la Place des 
Arts en septembre prochain. 

C'est une grosse production : 
7 rôles principaux, 30 chan­

geurs, 30 danseurs, 30 tam-
; hours et un orchestre de 25 
•musiciens. De nombreux artis­
tes québécois devraient en fai­
re pa r t i e ( l ' o rches t re , les 
choeurs, plusieurs danseurs sû­
rement), mais, en principe, les 
vedettes seront les mêmes qu'à 

.Paris. C'est Kriss Keller qui 
'chante et joue Sissi actuelle-
; ment à Paris. 

DU THÉÂTRE PORTATIF 
• Les Baladins des temps mo­
d e r n e s , Marie Dumont et 

Mark Bronilow, font du théâ­
tre portatif. Vous n'allez ja­
mais au théâtre? Le théâtre 
viendra chez vous, dans votre 
salon; votre cour ou votre en­
treprise. Le 27 mai, ils joue­
ront à La Maisonnée, le 28, au 
Centre Jacques Ferron à Lon-
gueuil, etc. L'an dernier, ces 
baladins se sont promenés 
avec une comédie de Nicole 
Filiatrault, Chamans et 
Amants ; cet été, ils seront en 
tournée avec une création de 
Marie-Renêe Charest intitulée 
Chéri, Chérie. 

BOUFFE ET DESIGN 
AU MUSEE 
• Ce sera le restaurant Fran­
çois et Fils, du Complexe Des­
jardins, qui opérera le restau­
rant situé dans le nouvel édifi­
ce du Musée d ' a r t 
contemporain. C'est juste en 
face. 

L'ameublement des espaces 
publics à l'intérieur du nou­
veau Musée d'art contempo­
rain a été confié à Christian 
Bélanger ci lean-Guy Chabau-
ty, de chez Plouk Design. Ces 
deux comparses ont remporté 
récemment le Grand Prix Télé­
boutique Bell pour leur design 
de tables qu'ils avaient expo­
sées à l'Expo-Habitat en jan­
vier dernier, Place Bonaventu­
rc 

DINERS GASTRONOMIQUES 
• Magret de canard fumé, do­
rade, gigot de lapereau confit, 
agneau au basilic, et d'autres 
bien bons petits plats préparés 
par le chef tacky François de 
l'hôtel Inter-Continental, fe­
ront partie du menu du pre­
mier d'une série de dîners sur 
les vignobles du monde, le jeu­
di 21 mai, dans la salle de bal 
de l'hôtel. 

L'invité d'honneur sera Mi­
chael Mondavi, cofondateur 
et directeur général de la mai­
son Robert Mondavi, vignoble 
situé dans la vallée de Napa en 
Californie. Voilà une nouvelle 
série de dîners gastronomiques 
qui sera très courue. 

NICOLE RETROUVE RACHEL 
• Nicole Leblanc avait quitté 
à regret son personnage de Ra­
chel dans Urgent besoin d'inti­
mité au bateau-théâtre l'Escale 
l'été dernier; c'est Rita Lafon-
taine qui Pavait repris. Hé 
bien, Nicole redeviendra Ra­
chel cet été, à compter du 2b 
juin, au théâtre Beaumont St-
Michel, à Québec. Elle aura 
Claude Présent comme mari. 

Nicole Leblanc 

LA FRÉGATE ACONIT 
DANS LE VIEUX-PORT 
• Vous aimez les grands voi­
liers? Ne manquez pas l'arri­
vée, le 13 mai, de la frégate 
Aconit, de la marine nationale 
française, qui arrivera dans le 
Vieux-Port, à l'occasion du 
350e anniversaire de Montréal. 
Le ministre Marcel Masse ira 
rencontrer son homologue à 
bord. La frégate mettra ensuite 
les voiles vers les États-Unis 
pour participer aux Régates 
Colomb 92 qui marqueront le 
500e anniversaire de la décou­
verte de l'Amérique. 

i 

Lorsque vous lirez ces li­
gnes, je serai à Cannes. C'est 
donc de la Croisette que je 
vous écrirai bientôt. 

Sur ce, bon dimanche. 

f: Je pense donc je dis 
Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
parait chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 
I 

De la reproduction des sons 
m II y a des expressions qui, 

v bien que couramment utilisées 
|c$ez nous, sont plus ou moins 

fidèles à la langue française. 
.Ainsi , dans le domaine de 
; l 'électroacoustique, lorsque 
vl'on parle d'un dispositif de 
; lecture de disques, de bandes 
;Oti de cassettes, comprenant. 
Ici plus du lourne-disque ou 
jdt-s lecteurs magnétiques, un 
(amplificateur, des enceintes 
CaCoustiques. etc.. il arrive tOU-
jvenf eue soit reproduite l'ex-
% pression «système de son ». 

m 

Or, pas plus qu'il n'est possi­
ble de faire avec de la lumière 
un «système de lumière», on 
ne fait avec du son un «systè­
me de son». Dans le premier 
cas, on veut plutôt évoquer un 
système d'éclairage, dans le 
second, une chaîne de haute 
fidélité ( chaîne de stéréopho­
nie, chaîne stéréo ). 

Si l'anglais recourt à l'ex­
pression «sound system » en ce 
sens, il va sans dire qu'une lan­
gue française de haute fidélité 
i ' \ itéra de la reproduit -y. 

Les uns et les autres 

Woody 
est grand... 

ous le titre Woody est grand et Allen 
est son prohète, le magazine Première 

a fait un petit retour sur sa carrière avec 
l'acteur-réalisateur. 
— Comment avez-vous choisi votre 
pseudonyme, Woody Allen ? 
— l'avais dix-sept ans, c'était en 1952 et 
Allan Stewart Koenigsberg me semblait un 
peu long. Cette année-là, j'ai décidé que 
j'allais devenir auteur de comédies. Mais, 
comme j'étais timide, je ne voulais pas 
qu'on me reconnaisse: j'ai envoyé des petits 
articles à divers journaux en signant Woody 
Allen. C'était comme un maquillage, ça 
faisait partie du job. Woody était le prénom 
de l'un des mes clarinettistes favoris, 
Woody Herman, et Allen était une petite 
déformation de mon prénom... 
— Où est né votre père? 
— À Brooklyn. Mes grands-paraents étaient 
de Vienne et de Russie, l'ai d'ailleurs été 
visiter les deux pays. l'ai bien aimé 
l'Autriche, sauf que l'antisémitisme est... 
j'ai fortement l'impression que je suis le 
produit de la culture européenne, de la 
mentalité européenne... 
— Vous travaillez à un rythme d'enfer... 
— Pas tellement. J'écris mes scénarios, puis 
ça prend un sacré bout de temps à réaliser. 
Entre-temps, je jette des idées sur le papier, 
que je jette dans un tiroir. Un peu de travail 

Woody Allen 
chaque jour, voilà tout. C'est un effort 
constant... Ça permet d'être paresseux. 
Tennessee Williams, qui était un grand 
auteur, se levait et travaillait tous les 

matins. C'est tout. Mais il le faisait 365 jours 
par année, et regardez son oeuvre. 
— Que pensez-vous de la décision d'un 
cinéaste comme Bergman qui s'arrête 
de tourner du jour au lendemain? 
— |e ne sais pas. Il a une sacrée carrière 
derrière lui et, maintenant, il veut se 
consacrer au théâtre. Pourquoi pas? il me 
manque. 11 y en a d'autres qui me 
manquent. 1 "ruffaut, par exemple. De Sica... 
— Vous avez rencontré Bergman ? 
— Oui, on a dîné à New York une fois, il y 
a des années. On se parle de temps en temps 
au téléphone, il m'a* même invité dans son 
île de Faro, mais c'est trop compliqué avec 
mes enfants... Quand je l'ai vu, il m'a donné 
l'impression d'être très terre à terre, très 
amical. Pas du tout le genre mystique. 
Plutôt un homme qui a les mêmes frayeurs 
que moi. 
— Les mêmes frayeurs que vous ? 
— Oui, par exemple, il prépare un plan 
compliqué pour un film et tout va de 
travers. La lumière n'est pas en place, J e s 
acteurs ont des trous de mémoire, il perd le 
fil de sa mise en scène... La peur du blocage 
aussi. La peur de sortir un film sans qu'il y 
ait un seul spectateur... 
— Souvent on dit : « C'est comme 
dans un film de Woody Allen » . 
— C'est sans doute sous l'influence de mes 
producteurs favoris, le ne me vois pas 
comme quelqu'un d'important, le fais des 
films américains et, invariablement, ils ont 
le même mode de fonctionnement. Des fois, 
j'ai de la chance et mon film a du succès. Ou 
la presse est excellente. Ou les deux... 

Vous avez dit... 

Luciano Pavarottl 
##111 n e v o * x ' C L ' s l comme du vin: 
"%M s'il est de qualité, il y a toutes 
les chances qu'il se bonifie en 
vieillissant, mais parfois, il peut se 
piquer. Il faut travailler. Sur vingt ans 
de carrière en moyenne, un chanteur 
n'est véritablement maître de son art 
que quelques années. Nous sommes en 
cela pareils aux sportifs. La nature m'a 
donné le pouvoir de sans cesse 
«escalader des miroirs», comme 
disent mes compatriotes. De toujours 
vouloir me surpasser, prendre des 
risques... Je ne suis pas un homme 
normal, je suis un ténor. Et un 
ténor est prisonnier de sa voix, 
comme un amoureux l'est de 
son amour. Mais je suis 
heureux, car j'ai choisi ma p r i s o n . » 

Pans Match 

Du gâteau pour Brando 

LES MOTS 

D A N S L E P L U S 
S I M P L E A P P A R E I L 
— «Belle, sans ornement, dans le sim­
ple appareil 

D'une beauté qu'on vient d'arra­
cher au sommeil.» 

C'est de lunie qu'il s'agit, dans Bri-
tannicus de Racine, celle-là même 
qu'évoque Néron qui vient de la faire 
arrêter dans la nuit. Le mot appareil 
est ici utilisé dans son sens premier, 
celui d'apparat. Le Dictionnaire des 
expressions toutes faites rappelle 
qu'au XVIIe siècle, il a pris une signifi­
cation plus concrète et plus technique 
pour en arriver, à la fin du XIXe siècle, 
à appareil photographique, par exem­
ple. 

• À 67 ans, Marlon Brando est tombé 
follement amoureux d9 Avra Douglas, 
une jeune pâtissière de Los Angeles qui 
rêve de devenir actrice, et l'a persuadée 
de raccompagner en Espagne, où il incar­
ne le Grand inquisiteur Torquemada 
dans le film Christopher Colombus: The 
Discovery. La profession de la jeune fem­
me ravit évidemment Brando, même si ce 
n'est pas ce qu'il y a de mieux pour sa 
santé, car elle lui confectionne des pâtis­
series qui ne font évidemment rien pour 
améliorer sa ligne. Avra a fait la connais­
sance de Brando en allant lui livrer des 
gâteaux qu'il avait commandés à la pâtis­
serie où elle travaillait. 
• Christopher Reeve (Superman) et sa 
fiancée Dana Morosini se marieront ce 
printemps. Us attendent leur premier en­
fant pour cet été. 
• Les Chinois se ruent sur la littérature. 
Dopés par l'ouverture économique de 
Deng Xiaoping, les éditeurs s'autorisent 
quelques publications clandestines. Best-
seller ( sous le manteau ) : Lolita de Vladi­
mir Nabokov, rebaptisé pour la circons­
tance Amour morbide et dégénéré. 
a Ce n'est que par crainte des représail­
les de sa mère que Whitney Houston a 
refusé de se déshabiller dans les scènes 
d'amour de son premier film. The Body­
guard, où elle tient la vedette en compa­
gnie de Kevin Costner. «Ma mère m'au­
rait tuée», affirme-t-elle. Whitney a con­
senti à porter un maillot couleur chair, ce 
qui n'a pas satisfait Cissy pour autant: 
« Elle ne devrait même pas prétendre être 
nue, dit-elle, ce n'est pas correct». 
• Pour la première fois, les personnages 
de Beatrix Potter, Tom Kitten, Peter 
Rabbit et Miss Moppet, vont s'animer 
dans six films d'une demi-heure réalisés 
par des producteurs britanniques. Bud­
get: 10 millions de dollars. 
91 Après avoir passé 14 heures â tourner 
sous l'eau la scène la plus violente de Pa­
triot Games, Harrison Ford n'a pas été 
trop heureux de se faire dire qu'il fallait 
tout recommencer car la scène manquait 
de réalisme. Ford, un plongeur expéri­

menté, avait insisté pour tourner cette sé­
quence lui-même au lieu d'utiliser un 
double, afin précisément de donner â la 
scène plus de réalisme. Mais le réalisateur 
lui a fait remarquer que le produit fini 
ressemblait plus à un ballet sous-marin 
qu'a une lutte à mort. 
• La maison de Louis-Ferdinand Céline 
à Meudon a été classée monument histo­
rique. 
• Reconnaissant Vincent Price parmi 
les clients qui faisaient la queue au comp­
toir d'un supermarché, une jeune admira­
trice du roi des films d'horreur s'appro­
cha de lui et lui demanda ce qui lui faisait 
le plus peur, à lui. L'acteur se pencha à 
l'oreille de la jeune femme et murmura: 
«Regarder à combien se monte ma factu­
re...» 
• Christian Vincent, le metteur en scè­
ne de La discrète, a terminé l'écriture de 
son deuxième film. Beau fixe, une 
comédie qui raconte l'histoire de quatre 
filles et d'un raseur. Le tournage est pré­
vu pour le mois de juin. 
• Pedro Almodovar a signé un contrat 
pour trois films avec la fialiale cinéma de 
Francis Bouygues. L'un de ces trois 
films, Accion Mutante, serait un thriller 
de science-fiction. 
• Le «prix Imelda Marcos » va â Tom 
Cruise et à sa femme, Nicole Kidman, 
qui ont fait irruption dans un magasin de 
chaussures de New York et en ont acheté 
pour 7500 dollars... en moins de 20 minu­
tes. 
• Lors d'un grand dîner auquel il avait 
été invité, Burt Reynolds s'aperçut que 
son vis-à-vis semblait fasciné par ses 
épaules. Jetant un coup d'oeil sur celles-
ci, la vedette de Evening Shade, qui, com­
me on sait, porte un postiche, constata 
que son smoking était couvert de petits 
flocons blancs. Sans se décontenancer, il 
déclara simplement: «Voyez-vous cela... 
ils font maintenant des moumoutes si 
réelles qu'elles viennent même avec des 
pellicules!». 

Sources: AFP Star, Elle Globe 

La famille 
Hoffman 

Pop-corn 
Non, je n'ai jamais lu aucun des 
livres de fill. |e n'ai jamais com­
pris qu'elle parle aussi ouverte­
ment de su vie et de notre intimi­
té. Ça ne regarde tout simplement 
pas les autres. 

Chart B ronton 

Mon père trouvait que j'étais un 
vrai moulin à paroles. Un jour, il 
m'a offert une pièce d'un dollar si 
je pouvais me la fermer pendant 
une heure, l'ai tenu deux minutes. 

• Lorsqu'il a présenté son dernier film Hook à Londres, Dustin Hoffman l'a fait avec 
sa deuxième femme, Lisa, qu'il a épousée en 1980, et leurs quatre enfants: lacob, 11 
ans; Rebecca, 10 ans; Max, 8 ans; et Alexandra, 5 ans. À 55 ans, l'acteur est un père 
modèle et aussi un mari exemplaire: chaque fois qu'il est «exposé» t pour éloigner les 
groupies qui se jettent à son cou, il croque des gousses d'ail toute la journée. 

Combien d'Oscars, déjà? 
1. — Quels sont les cinq comédiens qui 

ont remporté deux fois l'Oscar du 
meilleur acteur? 

2. — La comédienne qui a remporté le 
plus d'Oscars de la meilleure actrice? 

3. — La seule fois où deux comédiens 
sont arrivés ex aequo pour l'Oscar du 
meilleur acteur? 

4. — En quelle année deux comédiennes 
sont-elles, arrivées ex aequo pour 
l'Oscar de la meilleure actrice? 

5. — Quatre comédiens qui ont remporté 
deux Oscars de suite? 

b. — Cinq films qui ont permis à leurs 
vedettes de remporter les Oscars de 
meilleur acteur et meilleure actrice? 

7. — Deux films qui ont valu trois Oscars 
a leurs acteurs? 

o. — Deux westerns qui ont été choisis 
meilleur film? 

9. — Qui a remporté le plus d'Oscars du 
meilleur réalisateur? 

RÉPONSES 
1. — Spencer Tracy ( 1937, 1938); 

Frederic March ( 1931-32, 1946); Gary 
Cooper ( 1941, 1952); Marlon Brando 
( 1954,1972); Dustin Hoffman ( 1979, 
1988) 

2. Katharine Hepburn, quatre: Morning 
Glory (1932-33); Devine qui vient 
diner?( 1967); The Lion In Winter 
(1968); et La maison sur le lac ( 1981 ) 

3. — Frederic March ( Dr fekyll and Mr 
Hyde) et Wallace Beery ( The Champ), 
1931-32. 

4. — 1968: Barbra Streisand ( Funny 
Girl) et Katharine Hepburn ( The Lion 
in Winter) 

5. — Meilleur acteur, Spencer Tracy 
( Captains Courageous, 1937; Boys 
Town, 1938); meilleur acteur de 

soutien, lason Robarts ( Les hommes 
du President, 1976; lulia. 1977); 
meilleure actrice, L'iisc Rainer (The 
Great Ziegfel, 1936; The Good Earth, 

1937 ); et meilleure actrice, Katharine 
Hepburn ( Devine qui vient diner?, 
1967; et un choix ex aequo pour The 
Lion in Winter, 1968) 

6. — It Happened One Night ( 1934 ), 
Vol au-dessus d'un nid de coucou 
( 1975), Network ( 1976), Corning 
Home ( 1978 ) et La maison sur le lac 
(1981) 

7. — Un tramway nommé Désir ( 1951, 
meilleure actrice, Vivien Leigh; 
meilleur acteur de soutien, Karl 
Maiden ; meilleure actrice de soutien, 
Kim Hunter); et Network ( 1976, 
meilleur acteur. Peter Finch ; meilleure 
actrice, Faye Dunaway ; meilleure 
actrice de soutien. Beatrice Straight ) 

8. — Cimarron ( 1930-31 ) et / / danse 
avec les loups ( 1990 ) 

9. — fohn Ford: The Informer (1935); 
Les raisins de la colère ( 1940); Qu'elle 
était verte ma vallée ( 1941 ); et The 
Quiet Man (1952) 
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Juste pour rire : expansion en France 
M I C H E L D O L I 
Presse Canadienne 

PARIS 

• Dix ans après sa création, l'em­
pire I uste pour rire poursuit son 
expansion en France alors que la 
télévision française lui ouvre tout 
grand les bras, tandis que Paris 
accueillera l'année prochaine la 
première école de l'humour hors 
Québec. 

Les frères Gilbert et François 
Rozon viennent de vendre dix 
émissions spéciales à TFl , la prin­
cipale chaîne française. Les deux 
premières seront diffusées l'au­
tomne prochain et les autres en 
1993 et 1994. 

«Ce n'est qu'un premier pas, a 
déclaré le directeur général de 
luftte pour rire, François Rozon. 
Notre objectif, c'est d'avoir un 
milliard de téléspectateurs d'ici 
Tan 2 0 0 0 » . Actuellement, les 
émissions Juste pour rire extraites 
du festival sont vues par un demi-
million de personnes dans une 
quinzaine de pays, des États-Unis 
au Japon. 

TF1 achète dix émissions spéciales 
Une école parisienne du rire en janvier 

I 

I 

L, 

CE SOIR SOUPER MUSICAL 
DE LA FÊTE DES MÈRES 
T a b l e d ' h ô t e 18,95 S e t + 

801 1 boul . de Matamnei ive 849-6331 

Les Rozon ont donc besoin, 
plus que jamais, de nouveaux ta­
lents. Pour combler ce besoin, ils 
vont ouvrir à Paris en janvier pro­
chain une école du rire semblable 
à celle qui existe à Montréal de­
puis maintenant cinq ans. Le pro­
jet nécessitera un investissement 
de «près d'un million de dol­
lars». L'école formera à ses dé­
buts une vingtaine de jeunes hu­
moristes. 

Alimenter le festival 
«Il faut alimenter le festival à 

chaque année. Avec nos émis­
sions de télé et tous les débou­
chés, on a besoin d'un bassin 
d'humoristes français, explique 
François Rozon. Ici, actuelle­
ment, on peut compter sur six ou 
sept personnes qui sont très occu­
pées. On commence à sentir que 
c'est difficile». 

Le même phénomène s'était 
produit dans les premières an­
nées du festival montréalais, dont 
on se demandait à l'époque s'il 
parviendrait à se renouveler suffi­
samment pour tenir la route. En 
créant l'Ëcole du rire et le con­
cours leunes pour rire en milieu 
scolaire (8000 inscrits cette an­
née), il a réussi à former une relè­
ve. 

«Au début, il y avait cinq ou six 
gars qui monopolisaient le mar­
ché et autant qui montaient, rap­
pelle le directeur général de juste 
pour rire. Maintenant, on a une 
banque d'une quarantaine d'hu­
moristes qui sont tous très occu­
pés dans tous les domaines, à la 
radio, a la télé, dans la publicité 
ou dans les magazines». 

Comme à Montréal, l'école du 
rire parisienne aura son réseau de 
recrutement, son système d'audi­
tion, sa «maison d'enseigne­
ment» et son cabaret, où les élè­
ves pourront présenter, à tous les 
deux ou trois mois, leurs «tra­
vaux pratiques». L'établissement 
fera partie du «grand réseau inté­
gré, de la grande synergie que 
l'on veut créer-pour faire de 
Montréal la capitale mondiale de 
l'humour». 

Au sommet de ce reseau trô­
nent évidemment le Festival (uste 
pour rire et le Musée de l'hu­
mour, aménagé au coût de 20 mil­
lions, et qui ouvrira ses portes 
l'automne prochain. Depuis sa 
création en 1983, Juste pour rire 
est devenu un vaste empire dont 
le chiffre d'affaires dépasse les 20 
millions et qui emploie une cen­
taine de personnes. 
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Centre-ville 
CENTRE EATON 6 ?0Sfr,Sic.Cuii< V85 S /30 I I VERSAILLES • .. • . . 303 7BH0 

MEDITERRANKO (V.F.) (Q) 12 302*<M 50-7 00-9:10 
WHITE SANDS (V.F.) (13-f ) • 12:40-2 50-5 00-7:10-9.201 
STRAIGHT TALK (Q) • Tous Un tors 9:00 
BEAUTY AND THE BEAST (Q) • i 00-3 0C b OO 7 00 
LE COBAYE (13- f ) • 12 4 0 2 55-5:05-7 15-9 20 
POWER OF ONE ( 1 3 4 ) • 1 00-3:45-630-905 
J F K (13 + ) * Tous ta sors 8.00 
LA BELLE ET LA BETE (Q) • 12 30-2 20-4 106 00 

CINEMA DU PARC 

POWER OF ONE (13 -f ) Tous tes soirs 6 45-9 10 
Am 1:15-3:45-6:45-9:10 
J F K (13 + ) Tous tos soirs 8:00 c*m 1 00-4 30-8 00 
M A M B O KINQ8 (13 + ) Tous te» so*s 7 00-900 
oVn 1:00-3 00-5 00-7 00-9 00 

LE COBAYE ( 13 • ) * Tous »es soirs 7:20-9:30 
d»m 12:45-3 00-5:10-7:20-9:30 
WHITE SANDS (13 + ) • Tous * s soif s 7:00-9 05 
dim 12:50-2:50-4:55-7:00-9:05 
CAPITAINE CROCHET (Q) • Tous as sous 6.30-9 10 
dim 12:45-3 306:30-9:10 
FLAMME SUR GLACE (Q) • Tous les soirs 7.15-9:30 
dim 1:00-3:00-5 10-7 15-9 30 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT ( 1 3 + ) * 
TOI» MS M i d 7:20-9-30 dim 12:50-3:00-5.10-7.20-9:30 
M IKE Y <1S+) • Tous le* soirs 9.00 
LA BELLE ET LA BETE (Q) • Tous -es soirs 6:45 
dim 1:00-2:45-4:3^6:45 

Sud 
IMPERIAL TMX 

FOLK? ÎQ) • 12:50-3 00-5:10-7:20-9 30 

1430 H.- . 788 710? 

LE PARISIEN 480 • 866 38c>6 

. , t S i >'i • I 1  

i«0« i l » " " * 

VAN GOGH (Q) • 1:15-4*5-8 15 
MISSISSIPPI MASALA (V.F.) (G) • 1.30-4 006.40-9.101 
KAFKA (V.F.) (13 + ) • 12 55-3 00-5.05-7 10-9:15 
CHEB (G) 1 ?5-3 25-5 25-7:25-9:25 
LE STEAK (Q) • 1:15-3 15-5:15-7 15-9-15 
LES AMANTS DU PONTNEUF (13 + ) • 
1 00-3.45-6 30-910 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA MER (13 + ) 
12:50-3:00-5:10-7:2*9 30 

GREENFIELD PARK 51^ - 671 6179 

FOLKS (G) Tous tes sous 6 50-9 00 
dim 12:45-2 45-4.45-6:50-9:00 
WHITE SANDS (V.F.) (13 + ) Tous les sous 7 00-9 10 
dim 12:30-2:3CM.45-7:00-9 10 
LE COBAYE (13 + ) Tous tec soirs 7:00-9 1C 
dim 12:30-2:3^4:45-7:00-9:10 

647 1 1 7/2 

LOEWS 954 Sif C . » * - 861 743 7 

fi 

Mil il 

i M t p r r t w w « Q l 

^^fT 
DENzIE 
WASHINGTON ~~ 
M I S S I S S I P P I 

A A S A L A 

CASABLANCA (Q) 12 20-2 35-4:50-7:05^20 
mere 12:20-2 35^ 50 
WHERE ANGELS FEAR TO TREAD (G) • 
1 30-4:006.30*00 
PASSED AWAY (Q) • 12 45-3 00-5 05-7 15-9 21 
CUTTING EDGE (Q) • 12 30-2 505:10-7:20-9 30 
KAFKA (13 + ) * 12-1S-? 304-45-7 00*15 

PALACE 698 V» ta» 866 6991 

IfWFM» 
OELEOSCWW 1 3 \ 

TURTLE BEACH (13 + ) • 12 30-2 35-4:45-6 50*05 
WHITE SAND8 (13 + ) • 12 15-2:25-4 40-7 00-920 
MISSISSIPPI MASALA (G) • I 30-4 0 0 * 3 0 * 0 0 
EXPOSURE (13 + ) • 12 20-2 35-4 50-7 05-9 25 
MEDITERRANEO (G) (Version originale rtthenne 
sous-lrrres anglais) 1 35-4:05-6 35-9.05 
WAYNE'S WORLD (Q) • 12 50-2:50-5 00-7 15-9 30 

CINEMA DU PLATEAU 1584 571 7870 

OMEGA (Lonqut-iJil; 

J.F.K. (V.F.) (13 + ) • Tous lessors 800 
dim 1:00-4.30*00 
LA BELLE ET LA BETE (G) 
dim 1 00-2.45-4:306:15 
BUG8Y V.F. (13 + ) Tous les sers 8.00 
CAPITAINE CROCHET (G) 
Tous les soirs * 0O-9 jC 
dim 1:00-3 30-7 00*30 
FLAMME SUR GLACE (G) Tous les soirs 9:30 
dim 3.30*30 

CHATEAUGUAY . MO Scvl Si jmi. Bapnne 6» I 7463 

BASIC INSTINCT (V.F.) (1S) " Tous les eoirs 7 00-9 30 
dKTvmar 100-330-7:00*» 
FERNOULLY (Q) • durvmer 1:003:20 
WHITE SANDS (13+) • Tous lee soks 915 
BABE LE BAMBINO (G) • Tous les s o n 7 00*20 
dinvmar 1:00-4:40-7:00*20 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) • 
Tous les soirs 7 00-900 dim-mer 1:15-3:10-5:00-7-0C*00 
MY COUSIN VINNY (G) • Tous les sorrs 7 00 
d-m-msr 2:304 45-7:00 
BEETHOVEN (V.F.) (Q) • Tous les soks 7:15*15 
dimmer 1:00-3 00-5 00-7 15 9:15 

LE COBAYE (13 + ) • l 20-3 20-5:20-7 20-9 20 
J.F.K. V.P. (13 + ) • 100-4:306.00 

Nord 

Ouest 
LAVAL 688 7 ; 76 

F A M O U S imcj I i - H y m u v .1 
P L A Y E R S 8 l>f>ti l M i t . m f . ' i 7 r . r . 4 f > 
Ouverture du F A M O U S P L A Y E R S S 
A Point*-Claire» dés le) 16 m a l 1992 

E n primeur L E T H A L W E A P O N 3 

DORVAL 760 a.. 0 • •> 631 8*j86 

FOLKS (Q) * Toue lee sows 7:00-9:10 
a m 12:45-2 45 4 50-7 00^9:10 
TURTLE BEACH (13 + ) • Tous lei sous 7 20-9 25 
dim 1.15-3:15-5 15-7 20*25 
WHITE SAND8 (13 + ) Tous lea sous 7 25 *30 
d*n 1 10-310-5 10-7 25-9.30 
PASSED AWAY (Q) • Tous lee eoirs 7:05*15 
BEAUTY AND THE BEAST (G) • dim 1:00-3:00-5.00 

CINEMA V S56C .. 48? '.SS9 

FOLKS (Q) • Tous les soirs 7 00 *05 
dim 12:35-2 40-4 50-7:00*05 
PASSED AWAY (Q) Tous les soirs 900 
BEAUTY A N D THE BEAST (Q) Tous les sors 7:00 
dim 12:30-2.20-4 15-7 00 

WHITE SANDS (13 + ) * Tous les soirs 7:05-9:10 
dim 12:40-2:50-5:00-7:05*10 
TURTLE BEACH (13 + ) • Tous les soirs 7:15*30 
dim 1:00-3:00-5:10-7:15*30 
PASSED AWAY (Q) • Tous les soirs 7:05*20 
dim 12.50-3:00-5:05-7:10*20 
LE COBAYE ( 1 3 + ) • Tous les soirs 7:25*30 
dim 12:20-2:30-5:15-7:25*30 
FOLKS (Q) • Tous les soirs 7:05*15 
dim 12:40-2 50-5 00.7:05*15 
BUOSY (V.F.) ( 1 3 + ) • Tous.es cous 6 30-9.10 
dim 12:25-3:20-6:30*10 
CAPITAINE CROCHET (Q) • Tous «es sous 6:30 9:20 
dun 12:40-3:20-6:30*20 
CUTTING EDGE (G) • Tous les sous 7.05*10 
dim 12:20-2:40-4:50-7.05*10 
Ml KEY (16 + ) • Tous les sous 7 :10*20 
LA BELLE ET LA BETE (G) • dim i 00-3 00-5 0C 
WHITE SANDS (V.F.) ( 1 3 + ) * Tous les sous 7 00-9 10 
dun 12:302:30-4:407:009:10 
FLAMME SUR GLACE (G)* Tous les sous 7:10-9 20 
dim 12:400 00-5 10-7:10-920 
LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA MER ( 1 3 + ) 
Tous les soirs 7:05*,15 dun 12:20-2:35-4:45-7:05*15 

^ft I[DOLBY S T E R E O ] 

Rock 

• Le succès de Nirvana continue de faire le bon­
heur d'autres groupes de la scène alternative. 
Ainsi Mudhoney, leur ancien coéquipier uu sein 
de l'étiquette Subpop de Seattle, vient de décro­
cher un contrat avec la maison Warner. 

• XTC fera un retour sur scène cet été pour un 
spectacle qui sera retransmis à la télévision. Le 
groupe a cessé de donner des concerts en 1982 
après que le leader Andy Partridge se soit évanoui 
sur scene, en partie à cause d'une grande fatigue. 

R V I S S P É C I A L ! 
AUX 1 4 - 2 0 AIMS 

NOUVEAU TARIF JEUNESSE 
6 . 0 0 $ 

G U I D E C I N É M A 

• PARTOUT. EN TOUT TEMPS A L EXCEPTION DES MARDIS A 
MOITIE-PRIX ET DES MATINEES SUR SEMAINE A 4 75$ 

C l N É P L E X O . D É O 
POUR INFORMATION APPELEZ fk Mfk f-| 

de H h 0 0 à 2 2 h 0 0 © • I T " " ! 

[(C r 
OU 8 AU 14 MAI 1992 

ASTRE 327-5001 
9480, boul Lacordaire 

BASIC INSTINCT (18 uns) Dolby StêfOO 
(v. anglaise) 
Sam et Dim. : 1:15 • 4:00 • 7:00 - 9:25 
Scm : 7 00-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam : 12:00  
MY COUSIN VINNY (G) Oolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:15 - 5:30 - 7:45 • 10:00 
Sem. : 7:00 • 9:20 
CITY OF JOY (13 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1:10-4:05 • 7.00 - 9:30 
Sem : 7:00-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00 

BEETHOVEN (G) (v. anglaise) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 5:10 7 00 
So m. : 7:15 
THE BABE (G) 
Sam. cl Dim. .2:45-9:00 
Sem. : 900 

BERRI 849-flLM 
1280, rue St-Dcms 

BASIC INSTINCT (v. française) (18 ans) 
Dolby Stereo 
1 30-4:15- 7:00-9:30 
J EMBRASSE PAS (13 ans) 
1:45-7:15-9:30  
LA POSTIERE (G) Dolby Stereo 
1:30-3:20-5.10-9:15  
BABE, LE BAMBINO (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4 00 - 7:00  
COEUR DE TONNERRE (13 ans) Dolby Stereo 
7:00-9 30  

BEETHOVEN (G) Oolby Stereo (v. française» 
1:30 - 3:15 - 5:00  
BEAUCOUP. ENORMEMENT. A LA FOLIE (G) 
3:45- 5:45-7:45-9:45 

Q 
BONAVENTURE 849-RLM 
Place Bonoventure 

RAISE THE RED LANTERN (G) 7 00  
FRIED GREEN TOMATOES (G» 9:25 
THE BABE (G; 7:00  
LEAVING NORMAL (13 ans) 9:15 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul Taschereau 

BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise) 
Sam. :2 00-7:00-9:30 
Dim.: 1:40-4 15-7:00-9:30 
Sem : /:00 - 9:30  
COEUR DE TONNERRE (13 ans» 
Sam : 2:15-7:05-9:30 
Dim.: 1:45-4:25-7:05-9:30 
Sem. : 7:05 • 9 30  
BABE. LE BAMBINO iG) Dolby Stereo 
Sam 2 00- 7:10-9:25 
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:10 - 9:25 
S e m : 7:10-9:25 

CARREFOUR LANGELIER L 
7305. boul. Langeher 255-5551 O 

BABE. LE BAMBINO (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:00 - 3:10 • 5:25 • 7:35 • 9:45 
Sem : 7:05-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00 
LA POSTIERE (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 2:30 - 6:00 - 7:50 • 9:40 
S e m : 8:00 - 9:50  
FERNGÛLLY (G) Dclby Stereo 
Sam, cl Dim : 1:00-4:20 Scm. : 6:30  
COEUR DE TONNERRE (13 ans) Dolby StèftO 
Sam et Dim : 1:00 • 3:15 - 5:30 • 7:45 • 10:00 
Sem. : 7:00 • 9:20  

WHITE SANDS (1J ans» Dolby Steieo 
(v. française) 
Sam. et Dim. : 1:20 • 3:20 • 5:20 - 7:20 • 9:25 
Scm. : 7:20 - 9:25 
Couche tard : Ven et Sam. : 11:2S  
BEETHOVEN (G) Dolby Stereo (v français*) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem.: 7:15-9:00  
BASIC INSTINCT (18 ans) Oolby Stereo 
(v. française) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:00 - 7:00 - 9:30 
Scm. : 7:00 - 9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00 

COMMODORE 334-8560 
5780. boul. Gouin ouest 

DELICATESSEN (18 ans) 
2e film : FESTIN NU Tous les so«rs : 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliaire 1 849-FILM 

JUSOU AU BOUT OU MONDE (G) Oolby Stereo 
1:45-5:00-8:00  
URGA (G) (v. française; Dolby Stereo 
2:10 - 5:05 - 7:20 - 9:35  
AUJOURD HUI PEUT-ETRE (G) 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:25  
OUTREMER (G) 1:30 - 3:25 • 5:35 • 7:15 • 9:15 

CARREFOUR LAVAL 
2330, boul Le Carrefour B49-FILM 

BABE. LE BAMBINO 
Sam et Dim 1 50 • 4:10 • 7:10 - 9:35 
Scm. : 7 10 - 9:35  
LA POSTIERE (G) Oolby Stereo 
Sam et Dim : 1 35 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9 40 
Sem : 7 30 - 9 40  

BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 • 7:00 - 9 30 
Sem. : 7 00 • 9:30  
COEUR DE TONNERRE (13 ans) 
Sam et Dim. : 1:40 - 4:15 • 7:10 - 9:40 
Sem : 7 10-9:40  
BEETHOVEN (G) Ooiby Stereo (v. anglaise) 
Sam et Dim. : 1:35 - 3:45 - 5:30 • 7:15 
Sem : 7 15  
THE BABE (G) Oolby Stereo 
Tous les soirs : 9:30  
CITY OF JOY (13 ans) Dolby Stereo 
Sam et Drm. : 1:30 - 4:05 • 7:00 - 9:30 
bem 7:00-9:30 

CENTRE-VILLE 8 4 9 - F i L M m , t 
2001. Université. Metro McGill V | 7 V-r 

LA POSTIERE (G) 2:15-4:30-7:05-9:15  
EUR0PA(13ans) 
(v. anglaise avec sous-titres français) 
2:15-4:30-7:05-9:15  
THE BABE (G) 2:00 - 4:15 • 7:00 • 9:25 
CONTE D HIVER (G) 2:00 • 4 20 • 700 - 9:25 
BEETHOVEN (G) (v. anglaise) 2:15-4:25 - 70S 
L ENVERS DU DECOR (G) 9:00  
HIGHWAY 61 (13 ans) 
« v o. avec sous-titres français) 
2 15-4:25-7:05-9:15  
SLEEPWALKERS (16 ans) 
2 00 - 3:50 - 5:40 - 7:30 - 9:30  
BASIC INSTINCT (18 ans) Oolby Stereo 
(v. anglaise) 2:00-4.30-7:00-9:30 
URGA (G) (v.o. avec sous-titres français) 
2:05 - 4:30 - 7:00 - 9:25 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiqes 849-FILM 3b 
MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:10 - 7.-00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9 30  
THE BABE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. ; 1 45 - 4:15 - 7:05 - 9:20 
Sem.. 7 05 • 9:20  
FERNGULLY (G) Dolby Stereo 

et Drm. : 1.35 - 3:15 • 5.00 - 7 00 
Sffm : 7:00 
HIGHWAY 61 (13 ans) DolDy Stereo 
Tous les soirs: 910  
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
iv. anglaise) 
Sdm. et Dim : t :30 - 4:15 • 7:05 • 9:40 
Sem : 70S - 9:40  
THE PLAYER (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.. 1 45 - 4:20 - 7:00 - 9:35 
Sem : 7:00 • 9:35  
CITY OF JOY (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:40 • 4:25 - 7:00 - 9:35 
Sem : 7:00 • 9:35  
BEETHOVEN (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
Ssm. et Dim. : 1:30 - 3:20 • 5:15 - 7:00 
Sem : 7 00  

LEAVING NORMAL (13 ans) Dolby Stereo 
Tous les soirs : 9:15 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien 

TOUS LES MATINS DU MONDE (G| 
Dolby Stereo 
Sum. et Sem 7 00-9:15 
D im: 2.30 - 7:00 - 9:15 
BEING AT HOME WITH CLAUDE (13 ans) 
Dolby Stereo Sam. et Sem. : 7:15 • 9:00 
Dim. :2:15-7:15-9:00 

EGYPTIEN 849-RLM * A 1 
1455. rue Peel # / \ & L > 

CITY OF JOY (13 »ns) Oolby Stereo 
Sam. ot Sem. : 2:00 - 7:00 - 9:30 
Dim.: 1:35 - 4:15 - 7:00 - 9:30  
FFRNGULLY (G) Oolby Stereo 
Sam. et Sem. : 2:00 • 7:00 
Oim : 2 00-3:30- 5:00-7.00  
MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stereo 
Tous les SOirs : 9:00  
THÊ VOYAGER (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 2:10 - 7:00 - 9:30 
Dim.: 1:45-4:15-7:00-9:30 

LONGUEUIL 849-RLM 
Place Lonqueuil - 825 o . rue SI-Charles 

BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 
Sarr.:2:00 - 7 00 - 9:30 
Dim : 1 30 - 4 15 - 7:00 - 9:30 
Sem 7 00 - 9.30  
BEETHOVEN (G* (v. française) 
Sam. : 2:15-7:10 
Dim : 1:35-3:20-5:15-7 10 
Sem: 7:10  
LA POSTIERE (G) Tous les soirs : 9 00 

CINE-PARC BOUCHERVILLTE ICINE-PARC LAVAL 
Transcanadienne iSorlie 95) 849-F|J.M| |Autoroule 15 (Sortie 14) 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (13 ans) 
2eme film : KUFFS (v. française) 

849-FILM 
LA MAIN OUI BERCE L ENFANT (13 ans) 
2eme film : LE PERE DE LA MARIEE 

LA MAIN QUI BERCE L ENFANT (13 ans) 
2eme film : LE PERE DE LA MARIt 

ANALYSE FATALE (13 ans) 
2eme film : FREEJACK (v. française) 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 km du poni Mercier 84 

LES MEMOIRES D UN HOMME INVISIBLE (G) 
2ème film : SUZIE FRISETTES 

849-FILM 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (13 ans» 
2eme film : KUFFS (v. française) 

ARRETE OU MA MÉRE VA TIRER (13 ans) 
2eme film : KUFFS (v. française) 
LES MEMOIRES D UN HOMME INVISIBLE 
(13 ans) 2eme film: ANALYSE FATAL F 
SLEEPWALKER (16 ans) (v. anglaise) 
2eme film : GLADIATOR 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

Autoroute 20 (Sortie i i5i 

CAPITAINE CROCHET (13 ans) 
2eme film : TERMINATOR «2 

467-0402 

MEMOIRES D UN HOMME INVISIBLE (13 ans» 
2eme film : ANALYSE FATALE 

LE FAUBOURG 8 4 9 - f i l m 
1616 ouest, rue Ste-Catberlne 

THE PLAYER (G) Oolby Stereo THX 
1 40-4:15-7:00-9:20 
HIGHWAY 61 (13 ans) Dolby Stereo THX 
1:30-3:30-5:30-7:30 9:30  
WHI TE MEN CAN T JUMP ( 13 ans> Dolby Stereo 
Ven.. Sam, et Dim. : 2:00 • 4:30 - 7 1 5 - 9:30 
YEAR OF THE COMET (G) Dolby Stereo 
Ven.. Sam. el Dim. : 1 30 - 3:20 • 5:10 
Lun.au Jeu.: 1:40-330- 5:40-7:40-9:30 
THUNDERHEART (13 ans) Dolby Stereo 
Ven.. Sam el Dim. : 7 00 • 9:15 
Lun. au Jeudi: 1 30 - 4 00 - 7 0C - 9 15 

LAVAL 2000 849-RLM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Manm 

BASIC INSTINCT (16 ans) Oolby Stereo 
(v. française) 
Sam.: 2:10-7:00-9:30 
Dim : 1 40 - 4:00 • 7:00 - 9:30 
Sem. : 7 00 • 9:30 
BEETHOVEN (G) (v française) 
Sam.: 2:20-7:20-9:05 
Dim : 1:50 • 3:35 - 5:20 • 7:20 • 9^)5 
Sem 7 20-9 05 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Atwaler 849-FILM 

BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
(v anglaise) 1:30-4 15 -700-9 :45 
THE BABE (G) Oolby Stereo 
1:45-4:15-7:00-9:30 
Excepte l e9e l 13mai: 1:45-4:15 

SLEEP WALKERS (16 ans) Dolby Stereo 
1 30-3.30-5:30-7:30-9:30 

POINTE-CLAIRE 849 - f i lm 
6361, Trans-Canadienne lb 

THUNDERHEART (13 ans, Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:40 • 4:05 - 7:05 - 9:30 
Sem. : 7:05 • 9:30  
BEETHOVEN [Q] Dolby St- reo (v. anglaise» 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:25 • 5:20 - 7:10 
Sem: 7:10  

LEAVING NORMAL (13 ans) Dolby Stereo 
Tous les soirs : 900 
MY COUSIN VINNY <G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:45 • 4:10 - 7:00 • 9:20 
Scm. : 700 • 9:20  
THE PLAYER (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:20 
Sem.: 7:00- 9 20  
BASIC INSTINCT (16 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:40 • 4:15 - 7:00 - 9:40 
Sem. : 7:00 • 9:40  
WHITE MEN CAN T JUMP ( 13 ansi Dolby Stereo 
Ven. : 7 00 Sam.. Dim : 2:00 • 4:30 • 7:00 

SLEEPWALKER i 16 ans» Dolby Stereo 
Ven.. Sam. et Dim. : 5:15 
Lun. au Jeudi: 7:15-9:15 

N K O L E GARCIA 
M A R I A N N E BASLIR BRIGITTE R O U A N 

O U T R E M E R 
un nu* o* B t i o r m R O U A N 

BLUTOUP, PASSIONNEMENT. 
^ A U FOLIE 

r.: nlr-r. 4..* 1* 
n.inrNAM > UtUrl\ Q 

•J O M M G O O D 

BABE 
Version tronc case 

de "THE BABE" 

LE narrai v EST ENTERRÉ 

L a P O S T I E R E 
GUI I s CARI l <* 

» 
i 
* 

> 

Dp ter * ANDRE TKHIM 

m 
ES 

LES CINÉ-PARCS SONT 

OUVERTS VEN. • SAM. - DIM. 

SEULEMENT! 
CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21) 472-6660 

MON COUSIN VINNY ( 13 ans) 
2eme film : UNE LUEUR DANS LA NUIT 
SLEEPWALKERS (16 ans) 
2eme film : GLADIATOR 
CAPITAINE CROCHET (G) 
2eme film : L ETE 0€ MES ONZE ANS 
STOP OR MY MOM WILL SHOOT (13 ans. 
2erne film : KUFFS (v. anglaise^ 
LA POSTIERE (O) 
2cme film : DANGER PUBLIC 

I 

i , 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineou 

19:00 O ® © — L'Empire des 
futures stars 
Normand Brathwaite ani­
me, plein de vedettes y 
sont — dont la bande des 
Midis fous — et les meil­
leurs petits jeunes ga­
gnent. 

20:00 O O t (D — Les Grands 
prix du tourisme québé­
cois 1992 
Un gala qui honore le 
monde du tourisme, et qui 
tente de nous faire passer 
nos vacances chez nous. 
Avec les BB qui seront aux 
il e s -de - la -Made le ine , 
Kashtin aux Iles Mingan, 
Mitsou sur les plages de 
Tadoussac, |oe Bocan à la 
chute Ste-Anne et Patrick 
Norman à North Hatley. 

20:20 CD — «The Big Sleep* 
Un classique du cinéma 
policier avec Humphrey 
Bogart. 

23:30 O — «Les Chemins de 
Katmandou» 
Du très moralisateur An­
dré Cayattc, un film sur 
les méfaits de la drogue et 
les perils du Peace and 
Love. Avec notamment 
lane Birkin. 

es 

(3D 

Ot 

O 

18 h 00 18 h 30 
Tetejoumal Découverte 

CBS News 

Broadcast New York 

Missing Reward 

NBC News 

19 h 00 19 h 30 
L'Enpte des futures stars 

60 Minutes 

Disaster files... Against AH Odds 

The Magical World of Disney 

(."Evénement 

L'Evénement 

Newsline 

CE) 

® 

Eyewitness News 

Missmo Child ren 

ABC News 

Tetëjoumal Découverte * 

L'Eve 

Puise 

S) 

€B 

II5Î 

00 

Travel Traval 

TeJejoumaJ Découverte 

Oégrsssi 

ABC News 

Bibi et Geneviève 

Le Clap 

Put 

Cocotte Minute 

Al Creatures Great and Sma* 

Services secrets 

The Avengers (I7h30) Scholars For Dotars 

L'Ecole des fans 

Dadabu 

Madhouse <17h) ' 

jrote oe vxieo 

Drôle de vidéo 

Rira bien... 

Rira bien. 

W 5 with Enc Mailing 

Life Goes On 

• L'Empire des futures stars 

Drôle de vidéo Rira bien.. 

W 5 with Eric Maang 

L'Empire des futures stars 

bens du sang: Le Chou (7e de 10). 

UfeGotsOn 

Imagine 

Wild America 

Bande magnetiQue 

Naturescene 

Camera 92 

A 3-2-1 Contact Extra 

Le Journal televise Vision 5 (1%3S) 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 
Les Beam Dimanches: OamH Lavoie: chansons de la terre. 

M^r.r. Shew ote 

Witness Video 

• Ceint Dion-Bravo 

21 h 30 
•Te*etournal(21h35) 

22 h 00 22 h 30 
• Hockey Oiars (fCJajoaloa vs Carnets de Vancouver (2ifrS5i 

Movie: "In My Daughter's Name' 

NBC Special: Best of Saturday Night bve 

Sunday Report 

Les Grands Pria du tourisme québécois 

Us Grands Pria du tourisme quebecots 

Am. Fun. Home Video i 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fun. People 

Am Fun People 

Venture (21H2S) • Hociey:lesOilendldn»monvslesCaoud 

C**™ dtmancht:1 La Femme du patuf. 
Cfttoa du émanent: "La Feme* du patron". 

Movie: "In aty Daughters Name' 

Mow. '-Seau* Advances 

Les Beaua Dvnanches: Darial Lavoir, chansons de la tant. •Te»ejoumal{21h35) • Hockey: Ofcrs (f Edmonton vs Canucks da Vancouver (21 h$5). 

Les Grands Pna du tourisme québécois 

Am. Fun. Home Videos Am Fun. People 

Grama da dtoaacsw: t a ham du patron' 

Mevtt: -H My Daughter's Name'. 

Les Beaua Dimanches: Daniel Lavoir chansons da la tant. 

Fous da la Pub 

Am Fun. Home Videos 

De singe en singe 

Nouveles a l'écran 

Am. Fun. People 

bgnesdewe 

Nature 

•Tetéjcvnal(21h35) Hockey. Oiers d'Edmonton va Canucks de Vancouver (21 h55). 

QnwnoÉons: Coarse pour la *e Cmewuj Hĉ rywood: *!'A 

Movie: "Seiuat Advances' 

Cjne-noatalgia: TAeaassin a peur la maf1 

The Oaring Buds of May 

Ciiema: Here à tout pria' 

Machme That Changed The World (dem.) 

7 sur 7 

Video 

The Five Heartbeats (13-45) 

La Coupe Memorial (17h) 

Dmg et Dong, te «m (1IM5) 

Chandtor 

Caractères: C**cMita du mois. 

Concert Hart Rouge 

Mozart en tournée 

M. Theatre: A Perfect Hero (2e de 4). 

Le Grand Journal Sports Plus Week-end 

Mowr. "The Big Sleep" (22*20) 

Faut pas rêver (22h05) 

NuMu«r. 

Mortal Thoughts Swtch (22M5) 

Baseoaft: les Blue Jays de Toronto vs In Angels de CaWornie. 

v. esi ma won aiwwa ma Monanur Dessn 

ChanQcment rte dernière heure. 

'T 

Mvsaarv' Inmclor Morse 
WMjvw«nj* "*WwVP^ *ŵ#* 

Passeport Floride 

Courts Métrages et Video 

Maaiout Video 

Sports» 

http://Tous.es
http://Lun.au
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fcXTOSITIONS Disques 
i 

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
A u ' de 11 h a 1 6 h. cxoosit ion -Chefs d'oeuvre 

i i u Mus*e Guggenheim- Expositions «Construire: 
u,p a r t » et •NatHya Nesterova». Du mar. au dim., 
d e 11 h a 1 8 h; m e r e « m . de 11 h a 21 h. 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS (angle 
Sherbrooke et Pie IX) - Exposition «Frank Uoyd 
Wright meubles et éléments décoratifs». Du 
m e r e au dim . de 11 h a 17 h jusqu'au 31 mai. 

MUSEE McCORD «690. Sherbrooke o ) • Expo­
sitions «Mont-Royal • Ville-Marie: vues e t plans 
anciens de Montréal». «Les premieres nations du 
Canada». «Le pont Victor ia , un lien vital». «Le stu­
dio d e William Notman objectif Canada». «1900 
le Ouehec a un tournant». «Formes et modes: te 
c o s t u m e a Montreal au XlXe siècle» et «Les archi­
v e s du Musée McCord» Mar . mere et ven. . de 10 
n a 18 h; j e u . , de 10 h a 21 h sam et dim . de 10 
h a 17 h 

MUSEE MARC-AURELE FORTIN 1118. Saint 
P r ê t r e ) - Oeuvres de Marc-Aurele Fort in. Du mar 

. ' a u d i m de 11 h a 17 h. 

MUSEE DAVID M. STEWART (Vieux Fort de 
" Me Ste-Helene) • A compter de v e n . exposition 
• M i s s i o n Montréal». Tous les jours de 10 h a 18; 

jeu., de 1 0 h a 21 h. 

PALAIS DE LA CIVILISATION (ile Notre-
Dame» txoosi t ion «Rome. 1000 ans de la civilisa­
t i o n , J U S Q U au 27 seotembre 

ARTICULE (15 Mont-Royal o.) • Exposition «Ho 
Ghet to* installation de Roter t Houle. Du mere 
au dim de 1 2 h a 17 h. J U S Q U au 7 juin. 

ATELIER-GALERIE DU ROI CHARLES 
- QUINT H860 D boul des Sources Pointe-Claire) 

^x&oVîion « L oeuvre dans I oeuvre», collectif 
d o e u v r a s e t meubles d art J U S Q U a u 29 mai. 

ATELIER-GALERIE J . LUKACS (1529. Sher 
b r o o k e o > Aui oeuvres de T.K. Thomas. 

B- 312 EMERGENCE (372 Ste-Cathenne o. 
"Suite 3 1 2 ) • Sculptures de Jean-Pierre Seguin Du 
mar a u : a m de 12 h a 17 h Jusou au 23 mai. 
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4 Anthony Hopkins 
étonne sans cesse 
grâce à Incroyable 
versatilité de son 

talent—" 
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• Julie Sdlamon. 
WALL STREET JOURNAL 

"On chef-
d'oeuvre!" 
David Ansen, NEWSWEEK 

| "Des performances 
aussi bonnes que tout 
ce qu'on présente en 

ce moment." 
Vincent Canby. 

NEW YORK TIMES 
«a» 

Mettant en vedette 
Anthony Hopkins 

couronné 
"Meilleur Acteur" 

par .'Academy 

O V & D S E N D 

LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE 
(279 Sherbrooke o.» • A u j . de 12 h a 17 h oeu­
vres de Pamela Landry e t Lorraine Oades. 

CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE 
(1920 Baile) • Expositions «Actualité du carnet 
d architecte». «John Hejduk: le masque Lanças-
terWanover» Merc . ven. . de 11 h a 18 h; jeu., de 
11 h a 20 h; sam.. dim., de 11 h a 17 h. 

CENTRE DE CERAMIOUE BONSECOURS 
(444 St-Cabriel) • Exposit ion «Au-delà du Cactus». 
Du lun. au ven. . de 12 h a 17 h. Jusqu'au 5 juin. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372. Ste-
Catherine o.) - Oeuvres de Jacqueline Guillermain 
et Eric Robertson. Du mere, au sam.. de 12 h a 17 
h 30 Jusqu au 30 mai. 

CENTRE COPIE-ART (813. Ontario e ) • Expo-
sition «Reproduction interdite», de Claude Ro­
bert et Alain Mongeau Jusqu au 6 juin. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU OUEBEC (4247. St Dominique) • A compter 
de mere., exposition «Nées a Montreal les deux 
sexes ont des ailes» Du lun. au jeu de 10 h a 18 
h: ven de 10 h a 12 h. 

CENTRE INTERNATIONAL DE DESIGN DE 
MONTREAL (85. St-Paul o ) • A compter de jeu . 
exposit ion «Mission: Renaissance». 
COMPLEXE DU CANAL LACHINE (4710. St-
Ambroise) • Sculptures et oeuvres sur papier de 
Carol Lavoie e t oeuvres de Carol Woodlock. 
GALERIE ARCHAEOLOGIA (1486 Sherbroo­
ke o.) • A compter de ven. . exposition de bijoux 
anciens Du mar. au ven. . de 10 h a 18 h; sam.. de 
10 h a 17 h. 

GALERIE ART ET ARTE (3886 St Mubtrt) A 
c o m p t e r ^ e mere., exposition «Papyrus Mania». 

GALERIE CHANTAL BOULANGER (372. Ste-
Catherine o.. Suite 502) - Oeuvres de Guy Pellerin. 
Jusqu au 23 mai. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2ieme étage) -
Oeuvres de Jacques Marchand et Fiona Smith. Du 
jeu au dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 24 mai. 

GALERIE COLBERT (5196. Pare) • Oeuvres de 
Paul Soulikias. P. Cilles Dubois. Colette Hébert. C. 
Elce Barrette. Cilles Desmarais. Luigi Tiengo. Ca­
therine Lorain et Sharon Cheney. Du lun. au ven.. 
de 10 h a 18 h; sam., de 10 h a 17 h: dim., de 13 h 
a 17 h. 

GALERIE D'ART CONCORDIA (1455. de Mai-
sonneuve o.) - Oeuvres d'Annie Galaise et Claude-
Philippe Benoit. Du lun. au ven.. de 10 h a 20 h; 
sam.. de 10 h a 17 h. Jusqu'au 30 mai. 

GALERIE D ART DE BOUGAINVILLE (4511. 
St-Denis) • A compter de jeu., oeuvres de Robert 
Savignac. Lun.. mar . mere., de 11 h 30 a 17 h; 
jeu., ven.. de 11 h 30 a 19 h 30; sam.. dim., de 11 
h 30 a 17 h. 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS DE 
MONTRÉAL (2122. Crescent) • Oeuvres de Paul 
Soulikias Du lun au sam.. de 10 h a 18 h; dim., de 
13 h a 17 h. Jusqu au 18 mai. 

GALERIE DAZIBAO (279. Sherbrooke o. espa­
ce 311 C) - Oeuvres de John Coplans. Joan Fontcu-
berta et Roberto Pellegnnuzzi. Jusqu'au 31 mai. 

GALERIE GRAFF (963 Rachel e.) • Auj.. de 12 h 
a 17 h exposition «Transferts et transfusions» et 
oeuvres de Pierre A y o t 

GALERIE D'ART JOHN F. KENNEDY (3030. 
Villeray e.) • Dessins a l'encre. Jusqu au 20 mai. 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ (372. ste-Ca-
therine o.) • Oeuvres de Serge Tousignant et Nell 
Tenhaaf. Jusqu au 30 mai. 

GALERIE M (3981. S t-Laurent) • Exposition 
«Sous l influence de. ». Du mere, au sam.. de 12 h 
a 17 h; Jusqu'au 30 mai. 

GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) • 
retrospect ive d'oeuvres auant servi a illustrer les 
couvertures de plus de 50 livres. Jusqu'au 17 mai. 

GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent. Suite 
501) - Auj . . de 12 h a 17 h. oeuvres de Pierre 
Antoine, François Elie e t Alain Paiement. 

GALERIE PINK (1456. Notre-Dame o.) • Exposi­
t ion «La peinture de paysages», acryliques de Pe­
ter Raymond. Du jeu. au dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 17 mai. 
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Ecrit, réalisé et produit 
>• par celui qui nous 

adonné 
^Chambre avec vue" 

: DÈS LE 15 MAI 
en v.o. anglaise 

i DÈS LE 2 2 MAI 
en version française 

» • 
A L L I A N C E 
V I V A F I L M 

UN ENFANT 
C'EST NOTRE 

AVENIR 
Votre don 

peut les guérir 

Association 
pour les enfants 

atteints 
de leucémie 

et autres formes 
de cancer 

L E U C A N 
3046 Chemin Côte Ste-Cainenne 

Montreal. Quebec. H3T 1C4 
( 5 U ) 731-3696 (1-800) 361-9643 

e» t • 

y 
^ 

96,9 FMI 
p r é s e n t e 

C A L D R I 

GALERIE PORT-MAURICE (8400 boul Lacor 
daire) • Auj.. de 13 h a 17 h. exoosit ion -i .i S C U I D -

ture en relief» A compter de v e n . exposition des 
amis de la peinture de St Leonard 

GALERIE RELAIS DES EPOQUES (1516. 
Sherbrooke o.) • A u j . dem. et m a r . oeuvres 
d Anne Van Mierio 

GALERIE RFMAXTRUST ROYAL (1290. Ber­
nard o > • Peintures de Marc-Antoine Nadeau. Jus­
qu au 21 juin 

GALERIE SHAYNE (5471. Ave. Rovalmount) • 
Oeuvres de Nicole Lanctôt. Ronald Labeile et 
Kathryn Cabinet-Kroo. 

GALERIE SILVERTSONE (1618. Sherbrooke 
o ) • Oeuvres de Patrick Amiot e t Brigitte Lau­
rent. Du mar. au ven . de 10 h a 18 h. Jusqu au 31 
mai. 
GALERIE SYMBOLE ART (2780 Salaberryi 
Oeuvres de Francois Faucher. Jusqu au 16 mai. 

GALERIE 3 (4710. St-Ambroise. Suite 1 0 1 ) • 

Oeuvres de Faye Fayerman Jusqu'au 20 mai 

GALERIE TROIS POINTS (307. Ste Catherine 
o.. Suite 555) • Oeuvres de Michelle Heon Du 
mar. au ven. . de 11 h a 18 h; sam.. de 11 h a 17 h. 
Jusqu au 23 mai. 

GALERIE U0AM (Salle J-R120 du pavillon Ju-
dith-Jasmin. 1400. Berri) • A compter de ven.. ex­

position -Montreal 1942-1992 l'anarchie resplen­
dissante de la peinture». Tous les jours de 12 h a 
18 h 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART DU QUÉBEC (2025. Peel) - Verre d art 
de Laura Weisbord Jusqu'au 30 mai. 

GUILDE GRAPHIOUE (9 St Paul o ) • Oeuvres 
de Richard Lacroix et Mirella Aprahamian. Du lun. 
au sam.. de 10 h a 18 h; dim., de 13 h a 18 h. 
Jusqu au 15 mai. 

MAISON D'ART ST-LAURENT (742. boul 
Decane) - Auj., peintures de Philippe Richard. 

MAISON D'ART FRA ANGELICO (1320. 
Wolfe) - Oeuvres de Michel Pimpare e t Luc Cue-
rard Jusqu au 23 mai. 

MICHEL TETREAULT (1192. Beaudry) • Oeu­
vres de Kitt ie Bruneau Du mar. au sam.. de 11 h 
a 18 h Jusqu au 30 mai 

OCCURRENCE (911. Jean Talon e . bureau 039) 
- Exposit ion «Suite cyneget iquef igures pour mes 
amis qui boivent, mentent e t me volent» , de Ka-
mila Wozmakowska Du mar. au dim., de 12 h a 
17 h Jusqu au 31 mai . 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (La Galerie. 
2332 Edouard-Montpeti t i • Exposit ion «Visions 
du zoum». Du mar. au ven . de 12 h a 18 h; sam., 
de 14 h a 17 h. Jusqu au 14 mai. 

) PÉCTRUJÏl 318. RUE STE-CATHERIfiE OUEST 
MÉTRO PLACE DES ARTS (Tel: 8 8 1 - 5 8 5 1 ) 

Uets en vente au Spectrum et aux comptoirs Admission (+ frais de service) 

"Un retour en force !" 
MUSIQUI PlUS 

"Réussi sur toute la ligne !" 
CHAL 

HT * » — ^ ejH i i i r̂p»eH 

mSljfSffftf^''A v o i l absolument !" 

^ Z O B I • 9 • 1 O M A I 

[Ni 
MONDIAL DIMPRO MONTRÉAL 1992 
k DU 22 MAI AU 5 
1 I BILLETS EN VENTE 
9 \ MAINTENANT 

AVENIR SKINNY PUPPY 6 JUIN 

M A d A M C 
T O U R N É E U J C K É ! ^ ^ ^ ^ 5 ! t l 

EN PREMIÈRE PARTIE 

NICOLAS 

Palmarès 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

C S S D N S A S T I S T E - T T T R E C S S D N S A R T I S T E - TITRE 

1 1 8 P A T R I C K B R U E L 1 6 2 2 4 • J O A N E L A B E L L E 
Ou l i t droit Ouestctsj 

2 5 7 M E T A U J C A 1 7 1 1 6 E R I C C L A P T O N 
NctagBstlIitijri Ten In Hum 

3 2 1 0 R I C H A R D M A R X 1 8 2 1 5 B R U C E S P R I N G S T E E N 
Human Toucn 

4 7 6 N I R V A N A 1 9 2 3 3 D E F L E P P A R D 
Comt As fou An Let's Get Rocked 

S 6 1 1 ' R O C H V O I S I N E 2 0 2 4 2 ' H E R V E H O V I N G T O N 
I l promus* Un trim dans la nut 

6 9 8 • C E L I N E D I O N 2 1 1 2 9 M I C H A E L B O L T O N 
Je dmst drs rai ttte Hung You No* 

7 1 0 5 U 2 2 2 1 4 9 S A S S . J O R D A N 
One Matt You a BtAevtr 

8 3 1 2 L E S B . B . 2 3 2 5 2 T H E W I L L I A M S B R O T H E R S 
Q M M r i w eftaxe C«1 Cry Hard Enough 

9 1 3 6 ' F R A N C I S M A R T I N 2 4 2 6 2 ' P A P A R A Z Z I 
Quand onstoome A contre-corps 

1 0 4 8 B R Y A N A D A M S 2 5 2 8 1 C E L I N E D I O N 
Tnooçni l d IJH snd p̂one it You Asked Me To 

1 1 1 5 6 R I G H T S A I D F R E D 2 6 2 7 4 G A R L A N D J E F F R E Y S 
Dont t Ta* Just Kiss Hal Har: Rock nRol 

1 2 1 7 5 B A S H U N G 2 7 29 1 T O M C O C H R A N E 
Osex Josejtjne Srtwg Lie a Sunset 

1 3 1 8 7 T E A R S F O R F E A R S 2 8 30 1 W E I R D A L Y A N K O V I C 
laid So Low (Ttws Roi Own) SmeBs Like Nirvana 

1 4 1 9 5 M E U S S A E T H E R I D G E 2 9 - — E N V O G U E 
AinlriHe^ My Low' (You're Hew.) 

1 5 8 1 1 • M I C H E L R I V A R D 3 0 - —- ' K A T H L E E N 
Tutenlaapas 

CS : Cette semaine. SD : Semaine dernière. NS : Nom­
bre de temainea au palmarès. 

GINETTE RENO 
!i= billet or 

I i; ccnifiékooo 
II Metsméus g I 

«*Seee» 
1 0 M A I 

*CFGL 105.7 2 0 h © rt_« n iu 
SELECT 

I I I M M I I <• 4 
Ht lliiiis I 1 5 9 4 r u e S t - D e n i e 

R o n s e i g n o m o n t s : 8 4 9 - 4 ^ 1 1 

A c h a l i par r a t t ct« crardi l : 7 9 0 1 1 1 1 

tre du nouveau m 
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Des Neville Brothers 
moins allumés 

A L A I N 
B R U N E I 

e r t a i n s 
prétendent 

( les représen­
tants de leur éti­
quette de dis­
ques, notam­
ment ) que les 
Neville Bro­

thers ont choisi la bonne voie 
en réalisant Family Groove, 
un album qui devrait tourner 
davantage à la radio et, consé-
quemment, se vendre mieux 
que les deux albums précé­
dents. Ces deux enregistre­
ments — Yellow Moon, en 
particulier (une production de 
Daniel Lanois. un de ses classi­
ques)— avaient été portés aux 
nues par la critique, sans pour 
autant obtenir des résultats 
probants sur les palmarès. 

Est-il besoin d'ajouter que 
les successeurs de Lanois et 
Burns n'avaient pas la tâche fa­
cile en tentant de faire décol­
ler le Family Groove des frères 
Neville. Hawk Wolinski et Da­
vid Leonard ont probablement 
fait de leur mieux... 

11 faut aussi considérer le 
succès qu'a obtenu Aaron Ne-
ville avec Linda Ronstadt il n'y 
a pas si longtemps, ce qui l'a 
poussé à l a v a n t - p l a n de la for­
mation familiale. Take Me Te 

Heart et True Love, ballades 
pop dans le plus pur sens de 
l'expression, en témoignent al­
lègrement. Éloquemment? 
Pour aimer cette approche vo­
cale, il faut aimer le style fal­
setto en titi! Quoi qu'on en 
pense, ce colosse à la voix hau­
te (sorte de Raymond Rougeau 
de la soul music) a donc le 
vent dans les voiles, et ça se 
sent dans Family Groove. 

Au menu figure également 
une reprise valable du grand 
hit de Steve Miller, Fly Like 
An Eagle, sans compter un as­
sez bon groove soul-funk (Day 
To Day Thing), un soul-rock 
(It Takes More), du funk ac­
ceptable ( Family Groove et 
Saxafunk), une petite calypso 
( On The Other Side Of Paradi­
se), un R&B (Let My People 
Go), un chant Maori (Maori 
Chant), et quelques trucs rap 
que l'on a imbriqués ça et là 
dans les chansons les plus ryth­
mées. 

En somme, un disque éclec­
tique comme les Neville Bro­
thers nous en ont toujours ser­
vis. Mais un disque plus ou 
moins éloquent sur le plan ar­
tistique, moyennement inspi­
ré. Décevant, en ce qui me 
concerne. Sans producteur de 
grand talent, les Neville peu­
vent-ils transcender leur jam-
balaya néo-orléanaise? 

T H E NEVILLE BROTHERS. Family Groove, 
A&M 75021 5384 2. c o m p a c t • casset te 

Murphy, toujours au poil 
• Mike Thorne et Peter Mur­
phy, producteurs de Holy 
Smoke, savent très bien faire 
les choses. Ce disque n'illustre 
certes pas une période charniè­
re dans la carrière du <c Bowie 
alternatif», mais annonce tout 
de même un chapitre des plus 
intéressants, si on situe bien 
sûr ce disque dans la perspecti­
ve de son actuelle démarche. 
Au fait, l'expression « Bowie 
alternatif» n'est pas tout à fait 
juste; elle peut réduire Mur­
phy au statut de sous-produit. 
Mais sa voix fait tellement 
penser à celle de Bowie que le 
rapprochement est toujours 
tentant, d'autant plus que 
notre homme aime bien les 
productions arty. 

Mais affirmons à nouveau 
que Peter Murphy fait les cho­
ses à sa façon... 

L'intensité et l'intelligence 
de ses musiques, le choix des 
motifs de guitares, la finesse 
des arrangements, sont les si­
gnes d'un rock ciselé avec 
grand soin. Un rock comme 
You're So Close, rappelle le 
type de composi t ion 

qu'Adrian Belew nous a servi 
la semaine dernière à La Bri­
que. Low Room, la pièce qui 
suit, poursuit dans la même li­
gnée progressive, indéniable­
ment un des meilleurs crus de 
cet album. On dira autant de 
bien de Hit Song qui, malgré 
l'ironie de son titre, lève très 
haut sur le plan émotionnel. 
C'est simple, je n'ai pas vrai­
ment repéré de faiblesses sur 
Holy Smoke. 

P E T E R M U R P H Y . Holy Smoke. V e r t i g o 512 . 
219-2. compact • casset te . 

France D'Amour: le rock dans la 
peau, malgré les maladresses 

• Aux rockeurs anglo-saxons, 
on n'exige pas le nec plus ultra 
de la poésie; les auditoires an-
glos ne sont pas particulière­
ment exigeants sur la littératu­
re rock, les amateurs franco-

Ïthones s'en foutent davantage 
orsqu'iîs se tapent un disque 

en anglais. Alors pourquoi exi­
gerait-on des rimes sophisti­
quées à nos jeunes artistes qui 
ont le rock dans la peau et qui 
tentent leur chance en fran­
çais? Pourquoi chialer lors­
qu'ils nous inventent des ex­
pressions ampoulées, du genre 
«c laisse-moi la chance de t'ou-
blier»? Parce que la langue 
française se doit d'être excel­
lente, une condition essentiel­
le à sa survie. 

Mais donnons une chance à 
cette nouvelle venue. À force 
de cracher des rimes, France 
D'Amour finira par en pondre 
des plus fines, des plus adroi­
tes. Un peu de lecture quoti­
dienne (poésie, roman...) ne 
ferait point de t o r t à sa 
plume... 

Tout ça pour dire que Fran­
ce D'Amour vient de lancer un 
album juvénile sur le plan des 
textes, mais très professionnel 
et assez allumé sur le plan de la 
musique. Rien de neuf, de la 
pop-rock solide avec une chan-

Ujj^iJjjAIjlJI 

teuse qui semble avoir faim de 
gagner des places sur le palma­
rès. Son principal atout? Le 
timbre unique de sa voix, iden­
tifiable au premier coup 
d'oreille. Même si on sent bien 
qu'elle en est aux premiers bal­
butiements de l'écriture chan­
sonnière, on peut croire Fran­
ce D'Amour. D'autant plus 
qu'on n'a pas l'impression 
qu'elle frime dans son basic 
rock, d'autant plus que ce ba­
sic rock a été enregistré ci 
mixé avec soin — une gracieu­
seté de Guy Tourville et Tino 
l/.zo. Pour un premier disque, 
ça sonne en titi. 

FRANCE D AMOUR An,mal Tacca T A C D 
4502. compact • casset te 

> 
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Spectacles 

CINÉMA 

AMIS ET AMANTS 
Eve 11 h 12.14 h 52.18 h 42. 
ANALYSE FATALE 
Cine-Parc Chateauguay (2). Ven.. sam.. dim.: des 
«-9 h. 
f Ine-Perc Uval (2). Van., sam, dim des 19 h. 
ARRÊTE OU MA MÉRE VA TIRER 
Chateauguay: 19 h, 21 h; sam.. dim., mar.: 13 h 
15. 15 h 10.17 h. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
(en., sam.: 23 h 15. Cinéma Terrebonne (8) Sam., 
dim., mar.: 13 h 15.15 h 15.17 hi 5.19 h 15. 21 
n 15; ven. lun.. marc, jeu.: 19 h 15. 21 h 15. 
ternier spectacle van., sam.: 23 h 05. CJoe-Parc 
:hateauguay (1). Van., sam.. dim.: des 19 h Cine-
>arc Jollette (1). Van., sam.. dim.: das 19 h. Cine-

Parc Laval (4). Van., sam., dim.: des 19 h. Cine-
Parc Odeon (1. Boucherville) Van., sam.. dim.. 
faes19h. 

AUJOURD'HUI PEUT-ETRE 
JTomplexe Des Jardins (3): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
iO. 19 h 30. 21 h 25. 
GARE, LE BAMBINO 
perri (3): 13 h 30.16 h, 19 h Botta a films (2. Se-
Jean) Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h15; dim.: 
i!3 h. 15 h 15.19 h. 21 h 15. Brassard (3): 19 h 10. 
*1 h 25: sam.: 14 h. 19 h 10. 21 h 25: dim.: 14 h. 
J16 h 30.19 h 10. 21 h 25 Carrefour du Nord 1ST-
Jérôme). Pour horaire, téléphoner a 436-5944. 
Carrefour Laval (1): 19 h 10. 21 h 35: sam.. dim.: 
13 h 50. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 35. Chateau­
guay 19 h. 21 h 20; sam.. dim., mar.. 13 h. 16 h 
p0. 19 h. 21 h 20. Cinema Jollette (2) Sam et 
tous les soirs: 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 
19 h. 21 h 30. Cinéma Langelier (1): 19 h 05. 21 h 
•IS; sam.. dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 25.19 h 35. 21 
}i 45. Damier spectacle ven., sam.: minuit. Ciné­
ma Terrebonne (1). Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h 
.10. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45; van. lun.. mere, 
jeu.: 19 h 05.21 h 15. Dernier spectacle ven.: 23 h 
50. sam : 23 h 50. St-Baslle (2): 19 h 10. 21 h 25; 
aam.. dim.: 12 h 15.14 h 30.16 h 50.19 h 10. 21 
fi2S. 
BASIC INSTINCT 
JUtre (1): 19 h. 21 h 30; sam. dim: 13 h 15.16 h. 
/I9h , 21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam.. mi­
nuit Berrl (1). 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 30. 
porte a films 11, St-Jean) Sam. et tous les soirs: 
.19 h, 21 h 30. dim.. 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
*ro*sard (1): 19 h. 21 h 30; sam.. 14 h. 19 h, 21 h 
•30; dim.: 13 h 40. 16 h 15.19 h. 21 h 30. Carre­
four Uval (3): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.. 13 h 30. 
"16 h. 19 h. 21 h 30. Chateauguay 19 h. 21 h 30; 
«am.. dim., mar.. 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
«Oernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinema 
langelier (6): 19 h. 21 h 30. sam.. dim.: 13 h 15. 
Jl6 h. 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 
«minuit. Cinema Terrebonne (3i. Sam., dim., mar.: 
/13 h 15. 15 h45. 19h. 21 h 30; ven.. lun.. mere., 
jeu.: 19 h, 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 
Yntnmt Cineplex Centre-Ville (8): 14 h. 16 h 30. 
.19 h. 21 h 30. Imperial (1. Jollette): 19 h. 21 h 30; 
«sam.. dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 Laval 
«2000 (1): 19 h. 21 h 30; sam : 14 h 10. 19 h. 21 h 
J30; dim.: 13 h 40.16 h. 19 h. 21 h 30. Longueuil 
,11): 19 h. 21 h 30; sam.: 14 h. 19 h. 21 h 30; dim.: 
•13 h 30.16 h1 5.19 h. 21 h 30 Place Alexis Ninon 
*1): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 45. Plaza Cote-
'des-Nelges (4): 19 h 05. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 
i50.16 h1 5.19 h 05.21 h 40. Polnte-Clalra <5>: 19 
rh . 21 h 40; sam . dim.: 13 h 40.16 h 15.19 h. 21 
4i 40. Rex (1. St-Jerome): 19 h. 21 h 30; sam.. 
•dim : 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30 St-Baslle (1): 19 
J\. 21 h i0; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 
•30. 
BEAUTY AND THE BEAST 

^Centre Eaton: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
-Cinema V: 19 h; sam.. dim.: 12 h 30.14 h 20.16 h 
»15.19 h Dorval. sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
'BEETHOVEN 
•.Astre (4): 19 h 15; sam.. dim.: 13 h. 17 h 10 19 h 
iBerrl (4): 13 h 30. 15 h 15. 17 h. Carrefour du 
*Nord (St-Jérome). Pour horaire. 436-5944. Carre­
four Laval (5): 19 h 15; sam . dim : 13 h 35. 15 h 
•45.17 h 30. 19 h 15. Cineplex Centre-Ville (5) 14 
•h 15.16 h 25.19 h 05. 
'Plaza Côte-des-Neiges 17): 19 h: sam.. dim.: 13 h 
r 30.15 h 20.17 h 15,19 h. 
!Polnte-Clalre 12): 19 h 10; sam., dim.: 13 h 30.15 
•h 25.17 h 20.19 h 10 
^BEETHOVEN V.F. 
•Capitol (St-Jean) Sam. et tous les soirs: 19 h; 
rdim.:13h. 15 h. 19 h. 
•Chateauguay: 19 h 15, 21 h 15; sam.. dim., mar.: 
)13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 15 Dernier specta-
«de ven.. sam.: 23 h 15. Cinema Jofiette (1). Sam. 
•et tous les soirs: 19 h; dim. 13 h 30.19 h. Cinema 
•Langelier (5): 19 h1 5. 71 n : sam.. dim.: 13 h. 15 h. 
^17 h. 19 h. 21 h. Cinéma Terrebonne (6). Sam. 
vdim.. mar.: 13 h. 15 h. 1 ; h. 19 h. 21 h; ven.. lun.. 
/mere, jeu.: 19 h. 20 h 45 Dernier spectacle ven.. 
•sam.. 22 h 45. Laval 2000 (2): 19 h 20. 21 h 05: 
•sam.: 14 h 20. 19 h 20. 21 h 05; dim.: 13 h 50.15 
Jh 35.17 h 20.19 h 20. 21 h 05 Longueuil (2): 19 h 
,10; sam.: 14 h1 5.19 h 10, dim. 13 h 35.15 h 20. 
•17 h1 5.19 h 10. 
BEING AT HOME WITH CLAUDE 

«Dauphin (2). Sam. et en sem.. 19 h 15. 21 h; dim.: 
«14 h 15.19 h 15. 21 h. 
: BUGS Y V.F. 
-Laval: 18 h 30. 21 h 10; sam., dim.. 12 h 25. 15 h 
•20.18 h 30. 21 h 10. Oméga (Longueuil): 20 h; 
CAPITAINE CROCHET 
Cine-Parc Jollette (2). Ven . sam . dim.: des 19 h. 
Gne-Parc St-Eustache (3). Ven.. sam., dim.: des 

'19 h. 
J lavai: 18 h 30. 21 h 20. sam. dim : 12 h 40. 15 h 
•20.18 h 30. 21 h 20. Omega (Longueuil): 19 h. 21 
•h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30. 19 h, 21 h 30. 
•Versailles: 18 h 30, 21 h 10: sam. dim.: 12 h 45. 
# 1 5 h 3 0 . 1 8 h 30. 21 h 10. 
«CHEB 
' Parisien: 13 h 25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 
I25 . 

•CITY OF JOY 
; Astre (3): 19 h, 21 h 30; sam.. dim: 13 h 10.16 h 
*05. 19 h. 21 h 30. dernier spectacle ven.. sam.. 
» minuit. 
• Carrefour Laval (6): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 
•h 30.16 h 05.19 h. 21 h 30. 
"Cinéma Egyptien (1). Sam. et en sem 14 h, 19 h. 
.21 h 30. dim.: 13 h 35, 16 h 15. 19 h. 21 h 30 
• Plaza Cote-des-Neiges (6): 19 h. 21 h 35; sam.. 
» dim : 13 h 40.16 h 25.19 h. 21 h 35 
COEUR DE TONNERRE 

• Berrl (4) 19 h. 21 h 30. Brossard (2): 19 h 05. 21 h 
• 30; sam.: 14 h 15.19 h 05, 21 h 30; dim : 13 h 45. 
•16 h 25.19 h 05. 21 h 30 Capitol (St-Jean): 21 h. 

Carrefour Laval (4): 19 h 10. 21 h 40; sam.. dim. 
13 h 40. 16 h 15.19 h 10, 21 h 40. Cinéma Lange­
lier (3): 19 h. 21 h 20; sam. dim: 13 h. 15 h 15.17 
h 30.19 h 45. 22 .v Cinema Terrebonne (2) Sam., 
dim . mar 13 h. 15 h 15. 17 h30. 19 h 45; ven.. 
lun . mere . Jeu.: 19 h. 21 h 20. Impérial (2. Jollet­
te) 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim : 12 h 10.14 h 30. 
17 h. 19 h 15. 21 h 35 Rex (2. St-Jérôme): 19 h 
15. 21 h 30; sam. dim.: 12 h 10,14 h 30.17 h. 19 
h 15. 21 h 35 
CONTE D'HIVER 
Cineplex Centre-Ville (4): 14 h. 16 h 20.19 h. 21 h 
25. 
CUTTING EDGE 
Laval: 19 h 05. 21 h 10; sam.. dim.: 12 h 20. 14 h 
40.16 h 50.19 h 05 21 h 10. Loews: 12 h 30.14 h 
50.17 h 10. Î9 h 20. 21 h 30. 

DANGER PUBLIC 
Cine-Parc St-Eustache (5). Ven.. sam.. dim., des 
19 h 
DELICATESSEN 
Commodore (Cartlerville) 19 h. 

L'ENVERS DU DECOR 
Cineplex Centre-Ville (5): 21 h. 
EUROPA 
Cineplex Centre-Ville (2) 14 h 15. 16 h 30. 19 h 
05. 21 h 15 
EXPOSURE 
Palace: 12 h 20. 14 h3 5. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 
25. 

FAR AND AWAY 
Place Alexis Ninon (2). Sam 20 h 
FERNGULLY 
Chateauguay Sam . dim. mar.: 13 h. 15 h 20. 
Cinéma Egyptien(2) Sam. et en sem.: 14 h, 19h; 
dim.. 14 h. 15 h 30. 17 h. 19 h Cinéma Langelier 
(2): 18 h 30: sam.. dim . 13 h. 16 h 20. Plaza Cote-
des-Neiges (3): 19 h; sam.. dim.: 13 h3 5.15 h 15. 
17 h. 19 h. 
FLAMME SUR GLACE 
Cinéma Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 13 h 
05.17 h. 19 h 10; van., lun. mere., jeu.: 19 h 10. 
Imperial (4. Jollette): 19 h 10.21 h 10; sam.. dim.: 
13 h 10.15 h 10,17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Lavai: 
19 h 10. 21 h 20; sam.. dim : 12 h 40 15 h, 17 h 
10.19 h 10. 21 h 20 Omega (Longueuil) 19 h. 21 
h 30: sam.. dim.: 13 h. 15 h 30, 19 h. 21 h 30. 
Versailles: 19 h 15. 21 h 30. sam.. dim.: 13 h, 15 
h. 17 h 10.19 h 15. 21 h 30. 
FOLKS 
Cinema V: 19 h, 21 h 05: sam.. dim.: 12 h 35.14 h 
40. .6 h 50.19 h. 21 h 05. Dorval: 19 h. 21 h 10; 
sam . dim.: 12 h 45. 14 h 45.16 h 50, 19 h, 21 h 
10. Greenfield 18 h 50. 21 h; sam.. dim.: 12 h 45, 
14 h 45.16 h 45.18 h 50. 21 h. Imperial: 12 h 50, 
15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 30. Laval: 19 h 05. 21 
h 15; sam.. dim.; 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h 05, 
21 h 15. 

FREEJACK V.F. 
Cine-Parc Laval (2). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 

FRIED GREEN TOMATOES 
Bona venture (1): 21 h 25. 
GLADIATOR 
Cine-Parc Chateauguay (3). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h .One-Pare St-Eustache (3) Ven.. sam., dim.: 
des 19 h 
GRAND CANYON 
Cinema Joliette (3). Sam. et tous les soirs: 19 h, 
21 h 30. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
HIGHWAY 61 
Cineplex Centre-Ville (6): 14 h1 5. 16 h 25. 19 h 
05. 21 h 15 
Faubourg Ste-Catherine (2): 13 h 30. 15 h 30. 17 
h 30. 19 h 30. 21 h 30. Plaza Cote-des-Neiges (3): 
21 h 10. 

J'EMBRASSE PAS 
Berrl (2): 13 h 45.19 h 15. 21 h 30. 

JFK 
Centre Eaton 20 h. 
Du Parc: 20 h. sam.. dim.: 13 h. 16 h 30. 20 h. 
J.F.K. V.F. 
Du Plateau 13 h. 16 h 30 20 h. 
Omega (Longueuil): 20 h; sam.. dim.. 13 h. 16 h 
30 20 h. 
JUSQU'AU BOUT DU MONDE 
Complexe Desjardins (1): 13 h 45.17 h. 20 h 

KAFKA 
Loews: 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15 
KAFKA V.F. 
Parisien. 12 h*55.15 h. 17 h 05.19 h 10. 21 h 15 
KUFFS V.F. 
Cine-Parc Chateauguay (1) Ven sam.. dim.: des 
19 h 
Cine-Parc Laval (4). Van., sam.. dim : des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1. Boucherville). Ven.. sam. 
dim : des 19 h. 
LA BELLE ET LA BÊTE 
Centre Eaton: 12 h 30.14 h 20,16 h 10. 18 h 
Laval. Sam, dim.: 13 h. 15 h, 17 h. Omega (Lon­
gueuil) Sam., dim.. 13 h, 14 h45.16 h 30,18 h 15. 
Versailles: 18 h 45; iam.. dim.: 13 h. 14 h 45.16 h 
30. 18 h 45 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT 
Cine-Parc Laval (1). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville). Ven.. sam . 
dim.: des 19 h. 
Versailles: 19 h 20. 21 h 30: sam., dim.. 12 h 50. 
15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30 
LA POSTIERE 
Berrl (3): 13 h 30. 15 h 20. 17 h 10. 21 h 15. 
Carrefour Laval (2): 19 h 30. 21 h 40: sam.. dim.: 
13 h 35. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 40. 
Cinéma Langelier (2): 20 h. 21 h 50; sam.. dim.: 
14 h 30.18 h. 19 h 50. 21 h 40. Cinema Terrebon­
ne (4). Sam., dim., mar.: 15 h 05. 21 h 10; ven., 
lun.. mere*., jeu 21 h 10 Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h. Cine-Parc ST-Eustache (5). Ven.. sam.. 
dim : des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (1): 14 h 15. 16 h 30. 19 h 
05. 21 h 15. Longueuil (2): 21 h 
LA SARRASINE 
Cinema Festival (2): Lun.. mere , jeu., ven.: 19 h. 
21 h; sam.: 17 h, 19 h. 21 h; dim. 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h. 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER 
Laval 19 h 05. 21 h 15; sam.. dim.: 12 h 20. 14 h 
35.16 h 45.19 h 05. 21 h 15 Parisien: 12 h 50.15 
h. 17 h 10.19 h 20, 21 h 30 
LEAVING NORMAL 
Bonaventure (2) 21 h 15. 
Plaaa Cote-des-Neiges (7): 21 h 15 
Pointe-Claire (2): 21 h 
LE COBAYE 
Centre Eaton: 12 h 40. 14 h 55. 17 h 05.19 h 15. 
21 h 20 Cinéma Terrebonne (5). Sam., dim., 
mar 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40, 
ven . lun mere . jeu.: 19 h 15, 21 h 30. Du Pla­
teau 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20.19 h 20. 21 h 20. 

Greenfield: 19 h. 21 h 10 sam . dim 12 h 30. 14 
h 30. 16 h 45.19 h. 21 h 10. Imperial (3. Joliette) 
19 h 20. 21 h 20. sam . dim 13 h 20. 15 h 20. 17 
h 20. 19 h 20. 21 h 20 Laval: 19 h 25. 21 h 30; 
sam . dim : 12 h 20.14 h 30. 17 h 15.19 h 25. 21 
h 30 Versailles 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 
45.15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 30 

LE FESTIN NU 
Commodore (Cartlerville) 19 h. 
LE PERE DE LA MARIÉE 
Cine-Parc Laval (1) Ven.. sam.. dim : des 19 h. 
Ciné-Parc Cdeon (2. Boucherville). Ven., sam.. 
dim : dés 19 h 
LES AMANTS DU PONTNEUF 
Parisian: 13 h. 15 h 45.18 h 30, 21 h 10. 

LES FILLES DE BARLOW 
Eve: 10 h. 13 h 40.17 h 30. 21 h 10. 
LES MÉMOIRES DE L'HOMME INVISIBLE 
Cine-Parc Chateauguay (2). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h. 
Ciné-Parc Laval (3). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 
LE STEAK 
Parisien: 13 h 15.15 h 15. 17 h 15.19 h 15. 21 h 
15. 
L'ETE DE MES 11 ANS 
Cine-Parc Joliette (2). ven . sam . dim. des 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (3). Ven., sam.. dim.: des 
19 h. 
MAMBO KINGS 
Du Parc: 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h 
MEDITERRANEO 
Centre Eaton: 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 
h 10. Palace 13 h 35.16 h 05.18 h 35. 21 h 05. 

MIKEY 
Laval: 19 h 10. 21 h 20 Versailles 21 h 

MISSISSIPPI MASALA 
Palace: 13 h 30.16 h. 13 h 40. 21 h 10. 
MON COUSIN VINNY 
Cine-Parc St-Eustache (1). Ven.. sam. dim.: des 
19 h. 
MY COUSIN VINNY 
Astre (2): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h1 5. 
17 h 30.19 h 45. 22 h. 
Chateauguay: 19 h; sam . dim., mar.. 14 h 30. 16 
h 45.19 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Cinema Egyptien (2): 21 h. Plaza Cote-des-Neiges 
11): 19 h. 21 h 30; sam . dim : 13 h 40.16 h 01.19 
h. 21 h 30 Pointe-Claire (3): 19 h. 21 h 20. sam.. 
dim.: 13 h 45.16 h 10,19 h, 21 h 20 
OUTREMER 
Complexe Desiardlns (4): 13 h 30. 15 h 25. 17 h 
35.19 h 15. 21 h 15. 
PASSED AWAY 
Cinema V: 21 h. Dorval: 19 h 05. 21 h 15. Laval: 
19 h 05. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 50. 15 h, 17 h 
05.19h 10. 21 h20Loews: 12h45.15 h. 17 h05. 
19 h 15. 21 h 25 
POWER OF ONE 
Centre Eaton: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 05. 
Du Parc: 18 h 45. 21 h 10; sam. dim 13 h 15.15 
h 45.18 h 45. 21 h 10. 

RAISE THE RED LANTERN 
Bonaventure (1): 19 h. 
SLEEPWALKERS 
Cine-Parc Chateauguay (3). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h. Cine-Parc St-Eustache (2). Ven.. sam., dim.: 
des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (7): 14 h. 15 h 50, 17 h 40. 
119 h 30. 21 h 30. 
Place Alexis Ninon (3): 13 h 30 15 h 30. 17 h 30, 
19 h 30. 21 h 30. Pointe-Claire (6). Ven.. sam.. 
dim.: 21 h 15; du lun. au jeu.. 19 h 15. 21 h 15 
STOP OR MY MOM WILL SHOOT 
Ciné-Parc St-Eustache (4). Ven., sam., dim.: des 
19 h. 

STRAIGHT TALK 
Centre Eaton: 21 h. 

SUZIE FRISETTES 
Cine-Parc Laval 3). Ven.. san.. dim.: des 19 h 
THE BABE 
Astre (4): 21 h; sam.. dim : 14 h 45. 21 h. 
Bonaventure (2): 19 h Carrefour Laval (5): 21 h 
30 Cineplex Centre-Ville (3) 14 h. 16 h 15. 19 h. 
21 h 25. Place Alexis Nihon (2) 13 h 45 16 h 15. 
19 h. 21 h 30: sam .mere : 13 h 45.16 h 15 Plaia 
Cote-des-Neiges (2): 19 h 05. 21 h 20: sam . dim 
13 h 45. 16 h 15.19 h 05. 21 h 20 
THE PLAYER 
Faubourg Ste-Catherine (1) 13 h 40. 16 h 15 19 
h. 21 h 20 Plaza Cote-des-Neiges (5): 19 h. 21 h 
35; sam., dim.: 13 h4 5. 16 h 20. 19 h. 21 h 35. 
Pointe-Claire (4): 19 h. 21 h 20; sam. dim : 13 h 
30.16 h. 19h . 21 h 20 
THE VOYAGER 
Cinema Egyptien (3). Sam. et en sem.: 14 h 10.19 
h 21 h 30; dim : 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 30 
THUNDERHEART 
Faubourg Ste-Catherine (4). Ven sam . dim.: 19 
h, 21 h 15: du lun. au ieu 13 h 30.16 h. 19 h. 21 
h 15. Pointe-Claire 11): 19 h 05. 21 h 30. sam.. 
dim.: 13 h 40.16 h 05.19 h 05. 21 h 30 
TOTO LE HÉROS 
Cinema Festival 11) 19 h 30. 21 h 15; sam.: 17 h 
30.19 h 30. 21 h 15; dim : 13 h 30.15 h 30. 17 h 
30.19 h 30. 21 h 15. 
TOUS LES MATINS DU MONDE 
Carrefour du Nord (St-Jerome). Pour horaire. 
436-5944. 
Dauphin (1) Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 15; 
dim.. 14 h 30.19 h. 21 h 15. 

TRULY. MADLY. DEEPLY 
Bern (5): 15 h4 5.17 h 45.19 h 45. 21 h 45 
TURTLE BEACH 
Dorval: 19 h 20. 21 h 25: sam.. dim.: 13 h 15.15 h 
15.17 h 15.19 h 20. 21 h 25. Uval: 19 h 15. 21 h 
30; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h 10 19 h 15. 21 h 
30. Palace: 12 h 30.14 h3 5.16 h4 5.18 h 50. 21 
h 05. 
UNE LUEUR DANS LA NUIT 
Ciné-Parc St-Eustache (1). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h. 
URGA 
Cineplex Centre-Ville (9): 14 h 05. 16 h 30. 19 h. 
21 h 25. 
URGA V.F. 
Complexe Desiardlns (2): 14 h 10 17 h 05. 19 h 
20. 21 h 35. 

VACANCES SEXY 
Eve 12 h 26.16 h 16.19 h 56 

VAN GOGH 
Parisien: 13 h 15.16 h 45. 20 h 15 
WAYNES WORLD 
Palace: 12 h 50.14 h 50.17 h. 19 h 15 21 h 30. 
WHERE ANGELS FEAR TO TREAD 
Loews: 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h. 

WHITE MEN CAN T JUMP 
Faubourg Ste-Cathenne (3) 14 h. 16 h 30, 19 h 
15. 21 h 30 Pointe-Claire (6) Ven 19 h sam , 
dim : 14 h. 16 h 30, 19 h 
WHITE SANDS 
Carrefour du Nord (St-Jerome) Pour horaire, 
436 5944 
Chateauguay: 21 h 15 Dernier spectacle ven . 
sam.: 23 h 30 
Dorval 19 25. 21 h 30; sam . dim 13 h 10. 15 h 
10.17 h 10.19 h 25. 21 h 30 Greenfield 19 h. 21 
h 10; sam . dim : 12 h 30.14 h 30. 16 h 45.19 h. 
21 h 10 Laval: 19 h 05. 21 h 10; sam . dim.: 12 h 
40. 14 h 50. 17 h. 19 h 05. 21 h 10 Palace 12 h 
15. 14 h 25.16 h 40. 19 h . 21 h 20 St-Baslle (3): 
19 h 05. 21 h 20; sam.. dim 12 h. 14 M 5.16 h 
45. 19 h 05. 21 h 20 Vers.lil*s 19 h. 21 h 05 
sam . dim 12 h 50, 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 
05 

WHITE SANDS V.F. 
Centre Eaton 12 h 40.14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 
h 20 Cinéma Joliette (11. Sam et tous les soirs: 
21 h 30. dim. 16 h. 21 h 30 Cinema Langelier (4) 
19 h 20. 21 h 25; sam . dim 13 h 20. 15 h 20.17 
h20. 19 h 20. 21 h 25 Dernier spectacle ven.. 
sam : 23 h 25. Cinéma Terrebonne (7) Sam 
dim., mar : 13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 h20. 21 h 
25; ven.. lun. mere, jeu • 19 h 20. 21 h2 5. Der­
nier spectacle ven.. sam : 23 h 25 Laval: 19 h. 21 
h 10, sam., dim.: 12 h 30.14 h 30.16 h 40.19 h. 
21 h 10 

YEAR OF THE COMET 
Faubourg Ste-Catherine (3) 13 h 40 15 h 30. 17 
h 40, 19 h 40. 21 h 30 Faubourg Ste-Catherine 
(4) Ven . sam.. dim : 13 h 30.15 h 20. 17 h 10. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Dimanche' 
ALLAH TANTOU V.O.F. 
Cinema ONF: 19 h. 
ANALYSE FATALE 
Paradis 19 h 45 

L'ANGE DU RING 
Paradis 22 h 20 
AN ANGEL AT MY TABLE 
Cinema Parallèle 19 h 30 
L'ARBRE OUI DORT RÊVE A SES RACI­
NES 
Cinéma ONF 20 h 

ARTICLE 99 
Decarie 17 h 05. 21 h 35 
BARRY LYNDON 
Oulmetoscope 19 h 30 
BUGSY 
Riatto 17 h. 

DECEIVED 
Decarie 14 h 40.19 h 20 
HOOK 
Cinema de Paris 19 h 
Decarie 12 h. 19 h 
HORS LA VIE 
Cremaiie: 17 h 15. 21 h 30 
JFK V.F. 
Paradis 19 h 
KUFFS V.F. 
Cremazie: 15 h. 19 h 15 
Paradis: 18 h. 22 h 25. 

LA BELLE ET LA BÊTE 
Oulmetoscope: 16 h 15 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT 
Paradis: 15 h 15. 22 h. 

LA SARRASINE 
Ouimetoscope 19 h. 

LE PERE DE LA MARIEE 
Paradis: 13 h 15. 

LE PRINCE DES MAREES 
Paradis: 15 h 10 

LE ROI PÊCHEUR 
Oulmetoscope: 16 h. 

LES MEILLEURS FILMS PUBLICITAIRES 
CANNES 1991 
Oulmetoscope: 21 h. 
L'ÉTÉ DE MES 11 ANS 
Cremazie: 12 h 50. 

LE SECRET EST DANS LA SAUCE 
ParadK 15 h 20 
LES MEMOIRES D UN HOMME INVISIBLE 
Paradis 13 h 10 
LES NERFS A VIF 
Paradis 20 h 10 

MADAME BOVARY 
Rlafto 19 h 15 
MEMOIRS OF AN INVISIBLE MAN ' 
Otcarte 15 h 05 
MON COUSIN VINNY 
Paradis 13 h 
MY GIRL 
Decarie 12 h 40 
SHADOWS AND FOG 
Rialto 15 h. 21 h 40 
SHINING THROUGH 
Decarie 16 h 45 21 h 25 
STAR TREK VI: THE UNDISCOVERED 
COUNTRY 
Cinéma de Paris 16 h 45 
THE FISHER KING 
Cinema de Paris 14 h 15 
THE GROCERS WIFE (LA FEMME DE 
L EPICIER) 
Cinema Parallèle 19 h. 21 h 

THE PRINCE OF TIDES 
Cinema de Paris 21 h 30 

UNE LUEUR DANS LA NUIT Paradis 17 h 20 

A LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

ANNA 
Cinematheque québécoise 15 h 
A WOMAN OF PARIS 
Conservatoire d art cinématographique 21 h 
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M LE MERCREDI 13 MAI 
DANS TOUS LES 

CINE-PARCS 

REMIS AU JEUDI 1 4 MAI 
I N CAS DE PLUIE 

L E MERCREDI 13 MAI 1992 

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
Trantcanadienne (sort i* 95) 849-FILM 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2eme film: KUFFS (v. fr.) (13 ans) 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT (13 ans) 
2eme film: TROMPEE (13 ans) 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
10 h m du pont M«rc>c »4<* FILM 

ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2ème film: KUFFS (v. fr.) (13 ans) 
LES MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
2ème film: ANALYSE FATALE (13 ans)) 
SLEEPWALKER (v. anglaise) (16 ans) 
2cmc film: GLADIATOR (v anglaise) (13 nns) 
CINE-PARC DRUMMOND 
Tran«can3d»enoc (*ort.c 170) <819>39S-4315 

ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2ëmc film: LE SOUS-SOL DE LA PEUR (13 ans) 
CAPITAINE CROCHET (G) 
26me film: TERMINATOR 2 (13 ans) CINE-PARC J O L I E T T E 

Rang. S l -Ambro iM 76S 1005 

CAPITAINE CROCHET (G) 
2ème filnv L'ÉTÉ DE MES ONZE ANS (G) 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2cme film: KUFFS (v. fr.) (13 ans) 
CINE-PARC LAVAL 
Autoroute 1b (Sortir 14) 649 FILM 

ANALYSE FATALE (13 ans) 
2ome film: L E PERE DE LA MARIÉE (G) 
LA MAIN QUI BERCE L ENFANT (13 ans) 
2ème film: KUFFS (v. fr.) (13 ens)  
LES MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
2eme film: FREEJACK (v. fr.) (13 ans)  
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2eme film: SUZIE FRISETTES (G) 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sort i* 21. 472-6660 

LA POSTIERE (G) 
2eme film DANGER PUBLIC (G) 
MON COUSIN VINNY (G) 2eme MmJJNE LUEUR DANS LA NUIT (13 ans) 
CAPITAINE CROCHET (G) 
2ème film: L'ÉTÉ DE MES 11 ANS (G)  
SLEEPWALKER (v. anglaise) (16 ans) 
2eme film: GLADIATOR (v. anglaise) (13 an») 
STOP OR MY MOM WILL SHOOT (G) 
2eme film: KUFFS (v. anglaise) (13 ans) 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Autorouto 20 (Sortie 11 S) 447-0402 

2ème film: TERMINATOR 2 (13 ans] 
LES MÉMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
2eme film: ANALYSE FATALE (13 uns) 

^ % £ f t t f E INVISIBLE 

l ^ P O S T Î É R E 

CINE-PARC TRACY 
Autoroute 30 (Sortir 178» 742-3S45 

ARRÊTE OU MA MERE VA TIRER (G) 
2ème film: KUFFS (v. fr.) (13 ans) 
LA MAIN QUI BERCE L'ENFANT (13 ans) 
2ème film: LE PERE DE LA MARIEE (G) 

CINE-PARC TROIS-RIVIERES 
Autoroute 40 (sort i* 192) (819) 377 2109 
LES MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
2eme film: ANALYSE FATALE (13 ans)_^ 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT (13 an») 
2eme film: L E PERE OE LA MARIEE (G) 

CINE-PARC ORFORD 
Autoroute 10 et 55 (sorti» 123) 

«.ne».*'»» 

(418) 843-957S 

CAPITAINE CROCHET (G) 
2ème film: TERMINATOR 2 (13 ans) 
ARRETE OU MÀ"MÈRE VA TIRER (G) 
2ème film: LE SOUS-SOL DE LA PEUR (J3 ans) 

q u , ^ . Capitaine 
™ % Crotljet 
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LOISIRS ET 
VÉHICULES RÉCRÉATIFS 

U f Q B A T E A U X - M O T E U R , 
0 3 0 YACHTS, VOLÎERS 

DORAL Citation 26 • S5. Tort oeuf. 
Rollond (514) 791-3336. 
DÔRAL COLT 1989, Evlnrude, 90 
Ch., remorque, 1ÎS h, 328 74V8 

DORAL Grande 1987, 20", équipe, 
1<S SOOi ou meilleure offre. 4S6Q723 
DORAL 88 KD COblne. 5.71, 20 
pieds, "downs riggers' Connon, 
oubolne, 435-2333 ou 435-3888 
DUFOUR 15. 81, Impeccable, "In­
bound 53,000 S U.S. (514) 65S-585'. 
FANTASIA Jeonneou voilier 77 pl. 
Etot A-1. LOC Chomploin. 677-935K 
FEAR A Y 220 DA, 24'. 1991, tout 
équipe, 45 000S. 761-6766. 
CLADSTRON GT 150, Mercury 85, 
"power trim", 5,000S, 661-5312 
GLASTRON 1«80 modèle SSV 164, 
me» cruiser 140 HP, I.O. remorque, 
6 700S. 626-4166 opres 17h 
GLASTRON 22', 73, "holf cabine" 
propre, tout équipe, 800QS, 688-264? 
HOLLAND 7.6, voiles neuves, 
Instrument, remorque, Ber, 
14,900 S, 453-2475. 
JANE AU Sun Flzi, 40 pl, echon-
oerois mon boteou 1985 pour un 
Immeuble o revenus sur lo rive-
sud, 632-3697 opres I8h. 
JEANNEAU Fantonslo 27', *83, 
diesel, dériveur, tout équipe, conv 
me neuf. Aubaine! 1-346-3149. 
MCGREGOR, 65pl, voilier fibre de 
verre, tout équipé, diesel 85 force. 
99,000S,US, 659-3254 ou 414-2884 
MARATHON, 83, 21 pl, Volvo, 4 
CyL A- l , doit vendre avec remor-
que 13 500 S. 654-6719 
MIRAGE 24'(volller), 1978, 0 St-
Poui. Couche 4, excellente condi­
tion, eouipé croisière. Prix réduit, 
613-596-0715 ou 514-467-5620 
MOTEUR Evlnrude 40 forces, 
moteur coque 14*, 653-4787 

C C Q B A T E A U X M O T E U R . 

0 9 0 YACHTS, VOLIERS 

WELLCRAFT Scorob 1991. 18 pl, 
18 700 t aucune taxe. 953-0505. 
WHI LCR AFT 255, aft cabin, rtfort 
à neuf A o Z 1991. aubaine, 

(514) 346-1119 
YACHT-Club Pointe aux ffiCC 
place de quai disponible, oussi 5 
bateaux de marques diverses, de 
12 500 $ a 75 000 S, 
jour: 479-8085, soir: 47M265 

ZOOIAC MK il, Futura, 4.20M x 
1.82M, avec moteur Suzuki, 30HP, 
remorque Espadon, avec roue 
secours, ? reservoirs, tout excel­
lente condition. Servi 2 ons. 
Prix: 7 000 S, Te* 672-9096. 

659 PLANCHES 
A VOILE 

AU VENT FOU, 100 planches en 
liquidation et BIC 1992, 640-3001 
Ml S TU AL Hooklpa 85 L. 2 voHes 
• occessolres en prime. 1500 S. 
935-894 \, 935-4767 

PLANCHE 95L, 125L, équipée, 
825S, voile 7.0,6.4,5.6,4.0,629-3430 
PLANCHE, Hot Moves, 95 litres, 
8'9", avec enveloppe, 700 », 
354-8171, 321-6819 

665 REMORQUES 

200 remorques diverses et à 
chaloupes du fabricant. 1-246-2851 

667 VÉHICULES 
RECREATIFS 

. m — — , m — . A LOUER motorise 90, 27* chom-
MOTtURMe^rcurv 9.9, 85 voiler ^ fermée, particulier. 445-0688. 
trimaran 30' habitable. 1-460-4158. I APPALÀdHE 84, 24', équipée > 
MOTOR Yacht BavLIncr 1989. 
modèle 3270, essence, 32 pl. 150 
h. Comme neuf. Prix 99 000 S 
neoociobie. 689-0935 soir; |our 
735-1317 Richard. 

patio ferme, au camping Cham-
plain d Venise en Québec, foce loc 
Chomploin, 7000 S, 956-0305 soir. 
AUBAINE. Roulotte Chomploin, 26', 

— i ~> », — r r c — T i équipement complet, excellente | 
NORDIC A 20, 81, diesel Inboard, condition, 6000 $, 255-1783 

lZ^'l\VJll?4' ^ ^WENTS , air climatisé, spécial 
ODY 30 pl. 1982, dingy • moteur I printemps, pieces tous genres, 
4 forces, très propre. Lac Cham- BELCO 521-1603. 

6 ^ 1 \ Z ^ * * * * * Van Ford { 89, 15 000 
PROWLER 33 pi, 1986,2 X 260 h p., k m converti, poêle frfoo, douche, 
gene 4 kw. équipement complet, toilette, excellente condition, pren-
jrlx special,514-581-0309;946-2882. | droit echonoe. 626-6876.  

RICHARDSON 49'. 2 moteurs diesel CAMPEUR 8.5 pl.. équipé et CO-
1 génératrice diesel tout équipe ,-nion GMC 4X4. $79-0688 
radar, pilote automatique, 3 air I Tmraaarm . 
climatisé, en très bonne condition. OTATION 85closseo,34' GM454, 
Voir sur ploce. 1-743-6189 I tout équipe, très propre, 37_5pp_$, 

SEARAY OVER N1GHTER 
27 pi .-, 90, comme neuf, 155 hres 
251-7697 944 2182 
SEARAY 1983, 36* Express, tout 
équipé, air, excellente condition, 
89 000 S. échange acceptée auto, 
condo. 365-8551, 953-8551. 

Jean Roger, 965-0919 ou 327-3230. 
COACHMAN 92, 97? pl, botte 
campeur tout équipe, prix négo­
ciable, M. Monglllo 255-2222 
DAUPHINE 2V sur grand terroin 
ou camping Choisv a Rlgaud. Tout 
équipée. Prix 6 500 S, 528-1208 

1 pl. 88, 145 h. 260 HP. I DODGE Moxi Van 84, surélevé, 
$21.500. Al. Voir au 51, 60e Ave, I Wen équipe, excellent état, nom-
St-Paul-lic-aux-Nolx, sam. 9h a 
midi ou Dim. 14-19h. 1-347-2801. 
SEARAY 240 Sundanser, aft cabin, 
tout équipe, meilleure offre.  

661-9459  

SEARAY 260, "82, Mere. 760, très 
p-Opre, 413-S4J-6537, 4TS-S43-0453 

SEARAY 268, 2 Mercrulser 175, 
W87, rodor, micro-onde, tele., très 
propre, (418) 543-6537 ou 543-0453 
SEARAY. 39', 1987, tort campeur, 

breux ronqements, 9900S, 46>4-S676 
GITAN Gvpsv, 540,88,19'. Awning, 
etc., comme neuf, 9 m S, 694-3716. 
GLENELLE 88,33 S pl. Tope Out, 
installée ou Mont Repos. 355-5196 
GOLOEN FALCON. 88. 29.5* Al , 
tout équipée, 14 500 S, 1-224-7758. 
LAURÉNTIENNE 1977, 3V, 
a Val David, Installation perma-
nente 4 saisons, Michel 629-7493. 
MOTORISE classe A, 70, dodge 

4,400 heures de marche, [ 413, propre, 7000 S, 429-7078. 
çornpteternerrtéaujpe.trespr^ 1 V O T O R l S E Gurfstream \*\. 7f. 

classe A, 8000 ml, tout équipé, 
52 500 S négociable, 449-2122. 
MOTORISE Triple E Invitation 
1°70, basement 38', 12 000 km, 
comme neuf, tout équipé, consi­
dérerais échange pour classeC. 95 
000 S. Sci' 666-0013 jour 433-9888 
MOTORISE Winnebago FJonoon 91 
33', euuipe ou complet. SPÉCIAL 
region Quebec. 418-872-1295. 
MOTORISE 17* 79 Dodge, fibre, 
condition A-1, 6995 S, 386-7810 
MOTORISE 25' 1980 avec remor -
que et Chevrolet Cavalier 84 à 
vendre ou échanger pour roulotte 
avec outo. Prix o discuter. 671-6089. 

MOTORISE classe "C", W, 1989, 
tout équipé. 2 climatiseurs, pas de 
TPS, 31,506$, 39,000km. 668-4250 

ARROW 1989, classe E 
29 200km, tout équipe. 

ISO POPS. 945-6477. 
SEAR Y 1985, 39' Express, tout 
équipe, oir, très bonne condition. 
Accepte outo condo en échange, 
1?v 000 5. 365-855), 953-8551. 
SHARK 24' 1964, équipe, 6 voiles, 
moteur 9.5, raisonnoble, 473-6540. 

"SUNRAY Prélude 21', 1988, 375 h, 
prix dlscutoble, 359-4627. 
SUNRAY 17 pi., open-deck, 1991, 
Johnson 90 h.p., 15 heures, remor -
gue, 472-5599 opres 17h.  
SUNRAY 76, inboard, 161 T.4ÇVL. 
mere, remorque, 4200 S, 2S6-8Pv3 
TANZER 16 pi, impeccable, équi­
pe, Johnson 10 forces • remorque, 
3500 S négociable. 418-886-2409. 
TANZER 22" 1982, marina 12 500S, 
526-5383 ou 819-326-1945. 

"TANZER 26, 5 voiles, bien équipé, 
19 000 S, dort vendre. 446-3631 
TANZER 7.5, 25 pl. voiles neuves, 
tout equine. Inf: 465-3278  
TENDER CRAFT Magnum 190.86, 
V-6, comme neuf, 14 S00S, 659-4940, 
THUNDERCRAFT mognnm 290 • 
29', 1989,2 X 205 HP, extro propre, 
fout équipé, 60 O00S. 446-0j49. 
THUNDERCRAFT Magnum 230, 
350-260 hp. 360 h. 23 000 S 
avec équipement. 453-1467. 
THUNDERCRAFT Magnum 290, 
1987, 2 Mercruiser V-6, 185 h.p., 
450 h. très bien équipe, quoi tour 
la saison, 50 000 s ferme, bur.: 
691-2133, res.: 692-4997 répondeur. 
THUNDERCRAFT Magnum 230, 
.937, moteur 260, 20 000 S, 
319-668-0744  
THUNDERCRAFT Sunblrd 170. 
Inboard 140 HP, moteur Chevrolet 
3 L avec remorque Shorelander 
comme neuf, 12 500 S. 366-3558 

PACE 
327", 
comme neuf, fenêtres doubles, 
64 800 S. 388-1749. 
ROULOTTE ApolOChe 80, 21 pl, 
très propre, 7800 S, cuislnette, etc. 
654-6576, 1-835-9565. 
ROULOTTE Cornet 73, 21 pl., très 
propre. Aubaine 2.000S ou echonoe 
outo. Auto R.P. 7 lours 674-8530 
ROULOTTE Holiday 1972, 22 pl., 
avec occessolres. 3 800 S. St-
Jerome: 436-4182; Mtl.: 498-2525. 
ROULOTTE Prowler Lynx, 3V,| 
1989, 16 300S. 461-2774.  
ROULOTTE 13 pl. fibre de verre, 
4 personnes, 3 900 S, vente oui 
location. 353-0460; 642-1635. 
ROULOTTE 18', Prowler-Lite, 82, 
1580 kg, 2 essieux, four, douche, 
6 personnes, 4500 S. 656-5082 
ROULOTTE 29 pl Douphlne De 
Luxe 1978, bon ctot, 75O0S 664-1243 
TRIPLE E 1989 Invitation, 37 pl, 

immobilier THUNDERCRAFT 25 pl., 1987, 260 ™ 9&JaSiAsSSl9&J^S!S 
hp, équipe, impeccoble, 658-7985 accepte, 629-2184, 668-1920. 

TROJAN 1971, 31 pi, bois et fibre 
de verre, flying bridge, camper, 
survey 1991,28 000 S. Aucune offre I 
raisonnable refusée. 658-2155. 
VOILE: COURS PERSONNALISES 

Louis Chorbonneou. 697-6987 

V O I L I E R C & C 3 3 . 7 6 
Très propre, entièrement équipé, 
meilleure offre. 

514-672-3304 

1, 14', o vendre 

VOILIER CL 16 avec remorque, 
excellente condition, 2 000 S ou 
meilleure offre. Jean 654-6787. 
VOILIER Dufour 74,35 pi, restaure 
ou complet. 447-1755.  
VOILIER Hunter 35.5" Dodger,! 
Blminl. équipement complet, 

521-7376 OU 762-6226 
VOILIER Laser 
10OOS, 466-4512 
VOILIER Laser 2, remorque. eaul-
pe, impecesb'*', 3 300S. 333-2715. 

VOILIER Ouillord, 20'. cabine, 
toilette, évier, couche 4, moteur. 
remorque, 6 5005. Andre 484-0135 
VOILIER Seaforer 24 pl moteur 
Honda 15 forces, batterie neuve 
oorantie 1 on, Int. refort, 5 voiles, 
poêle a alcool, ber en ocier, 
aubaine. 642-1642.  
VOILIER Shark 24, restauré, voiles 
neuves, remorque, 8500S 923-4223 
VOILIER 29 pi, Seafarer 74. ins-
pectlon '97, partenariat 11 000 S. 
Localise lac Chomploin. 442-1542. 
"VOILIERS a vendre: Mirage 25', 
Kelt 7.6, 819564-4636  
"VOILIERS 33-37 pl à louer au lec 
Chomploin, 656-5907, 449-7476 
WELLCRAFT Gron Sport 1989, 34 
pl, blonc el turquoise, In Bond. 2 
moteurs Mercruiser, 454 c.v. Gé­
nératrice, 3 batteries. 2 réservoirs 
septiques, eau chaude, 2 douches, 
micro-ondes, cafetière, poeiefri-
got balayeuse centrale, olr clima­
tise, chauffage, radio cassettes 
amTm, wet bar ext., VHF, 3 torts 
Inclus, couche 6, . Peu utilise, 
extrêmement propre. 130 000 S. 
Contacter Lise 739-5633 ou 621 -007 3 

ULTRASTAR, 83, 31 pl., 39 heures 
d'usoge, équipement exclusif, prix 
a négocier, soir: 259-5320 
UNIK 19', bien équipé, propre, 3 
100 S, 1-554-5381.  
WESTFALIA "86, équipement com-
plct, G. Demers Auto, 418-882-2377 
WESTFALIA Camper 81, pour des 
voconces économiques, excellente 
mécanique, bon prix, occoslon 
rare, particulier, jour paget: 851-
4535, soir 18h et 22h : 274-8797 

670 AVIONS 

ULTRA LEGER Pelkjuon comme 
neuf, moteur 277,4 800 S. Meilleur 
offre, 654-6719 

805 AVIS 
DIVERS 

LOTERIE DE CARTES VERTES 
1992 U.S.A. 

40 000 cartes vertes pour les 
ressortissants de 35 povs dont le 
Canoda, la Fronce, lo BelQique, 
l'Algérie, la Tunisie, lo Guadelou­
pe, lo Suisse. Notre cabinet o eu 
88 cognants sur 151 candidatures 
présentées en 1991. 
Les applications doivent être 
soumises avant le 15 luln. Pour 
plus d'Informations contacte:: 

Moitre Claude KLEEFIELD 
(parlant français) AVOCAT 

(38 ans d'expérience) 
200 West 51st St. Salle 1006A 

New York, N.Y. 10019 USA 
Tel: (212) 246-7766 (212W87-2368 
'ouvert oussi samedi 9h à 18h) 

Fax: (212) 489-0021 

850 SOUHAITS 

BONNE FETE a tandem frugal de 
bedaine à l'air et hérisson raseur. 

ETES-VOUS OBSERVATEUR ? 

1) Menton du singe. 
2) Dallage complété derrière le singe. 
S) Bas du vitrage de la porte complété. 
4) Sous la vitrine, volute de gauche plus 

courte. 
5) Socle du buste plus long. 
6) Pli d'extrême droite du rideau non 

indiqué. 
7) Un montant incomplet au-dessus de 

l'enseigne. 
8) Sur le lampadaire, ccriteau abaissé. 

LA 
RÉANIMATION 
(R.C.R.) 
PERMET 
DE SAUVER 
DES VIES 

/ 

INSCRIVEZ-VOUS A UN COURS 
1 

(514) 871-1551 
1-800-391-7650 

FONDATION 
[X S MAI AD* S 

DU COCUR 
OUQUCMC 

C'est l'heure de l'exercice physique pour l'astronaute Kevin Chilton, à bord 
de la navette spatiale Endeavor, dont le personnel s'affairera à réparer le 
satellite Intelsat, opération qui doit débuter à midi aujourd'hui, PHOTO REUTER 

L'équipage d'Endeavour est 
prêt à réparer Intelsat 
Reuter 

HOUSTON 

• L'équipage de la nouvelle navette 
spatiale américaine Endeavour a an­
noncé samedi qu'il était prêt à réparer 
le satellite de communications Intel­
sat. 

Les techniciens ont réussi à amener 
Intelsat à l'altitude du «rendez-vous» 
avec Endeavour, à 370 km au-dessus de 
la Terre. L'opération de remise en état 
devait débuter dimanche vers midi. 

Quand Endeavour se trouvera à 
moins de 150m du satellite, dimanche, 
le commandant de vol Dan Brandens-
tein actionnera les freins pour dimi­
nuer la vitesse d'approche. 

Lors de la première des trois sorties 
dans l'espace prévues pour ce vol, deux 
as tronautes m a n o e u v r e r o n t les 
1900kg du satellite, qui tourne lente­
ment sur lui-même, pour l'amener 
dans la soute de la navette et lui accro­

cher un propulseur, qui l'entrainera à 
35 800 km au-dessus du Brésil. 

Si tout va bien, il sera en mesure 
d'assurer la couverture des leux olym­
piques de Barcelone, au mois de juillet. 

Les sept membres de l'équipage, qui 
se qualifient eux-mêmes de «cheva­
liers en armure blanche», ont été ré­
veillés samedi au son du standard des 
années 60 « Rescue me» (Viens à mon 
secours). 

« La nouvelle navette Endeavour 
fonctionne magnifiquement», a décla­
ré vendredi Al Pennington, responsa­
ble du vol, au centre spatial [ohnson. 

Endeavour, qui remplace la navette 
Challenger, pulvérisée au décollage en 
janvier 1986, a quitté Cap Canaveral 
jeudi. 

Le satellite Intelsat, lancé par un 
consortium de 122 pays, tourne en or­
bite basse depuis deux ans à la suite du 
mauvais fonctionnement de la fusée 
Titan qui devait le propulser en orbite 
géostationnaire. 

Climat: 140 pays acceptent de 
limiter les émissions de gaz 
Reuter 

NATIONS UNIES 

• Pour lutter contre un réchauffement 
du climat qui pourrait être catastro­
phique au cours du prochain siècle. 

AVIS LEGAUX 
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

«Prenez avis que JPG International Bicy­
cle Tours Inc. demandera a l'inspecteur 
général des institutions financières la per­
mission de se dissoudre.» 
John Peter Gosse lin, président 

Prenez avis que la compagnie « LAMARRE, 
LEBLANC ET ASSOCIES» demandera à 
l'inspecteur général des institutions financiè­
res la permission de se dissoudre. 

Montréal. 29 avril I992 

Prenez avis que Joseph-Fernand-Jacques-
André Jolicoeur. domicilié au 310-200. 
Kensington. Westmount. Québec, s adressera 
au ministre de la Justice afin d obtenir un cer­
tificat lui permettant de changer son nom en 
celui de Joseph Fernand Jacques Andrew 
Cook-Johcoeur 

Ce changement n'affectera nul autre 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

Prenez avis que la compagnie H.D.I. DIS­
TRIBUTION INC. demandera a l'inspec­
teur général des institutions financières la 
permission de se dissoudre. 

AVIS est par les présentes donne que FNTRL-
PRISE DE LOCATION JALON INC. deman­
dera à l'inspecteur general des institutions 
financières la permission de se dissoudre confor­
mément aux dispositions de la Loi sur les com­
pagnies. Le siege social de cette compagnie est 
situé au 5850. rue Louis-H.-Lafontaine. Anjou. 
Québec. 
Montréal. 30avril 1992 
TURCOT, PREVOST, notaires 
Procureurs </<• la cwttpogttic 

AVIS PC DEMANDE DE DISSOLUTION 

Prenez axis que 85332 CANADA LTEE a l'in­
tention de procéder à sa dissolution en \eriu  
de l'Article 211 de la Loi régissant les sociétés 
par action de regime federal, et que le Certifi­
cat d'Intention de dissolution a ete émis le 24 
avril 1992. 

M * PIN J A E. BUTT 
Procureur de la compoxnie 

AVIS PC DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que Assurance Robert Smaza 
Inc./ Robert Smaza Insurance Inc. a l intention 
de procéder à sa dissolut on en vertu de l'Arti­
cle 211 de la Loi régissant les sociétés par 
action de regime federal, et que le Certificat 
d'Intention de dissolution a été émis le 9 mars 
1992. 
Mo PINJA E. BUTT 
Procureur do la compagnie 

A V I S 
Demande de dissolution 

Prenez avis que la compagnie Construction Je-
romi inc. demandera a l'inspecteur général des 
institutions financières la permission de se dis­
soudre 

Ville des Laurentid-s. le 27 avril 1992 

Jean Malouin 
Préikknt 

plus de 140 pays ont approuvé, hier, 
un projet de traité visant à limiter les 
émissions de gaz qui en seraient res­
ponsables. 

Cette convention doit être signée à 
Rio de Janeiro, en juin, lors de la Con­
férence des Nations unies sur l'envi­
ronnement et le développement 
(CNUED), appelée aussi sommet de la 
Terre. 

Les pays industrialisés s'engagent à 
limiter leurs émissions de gaz renfor­
çant l'effet de serre d'ici la fin de la 
décennie et à aider financièrement les 
pays pauvres à faire de même. 

L'objectif de la convention est de li­
miter les émissions de ces gaz à effet de 
serre, dont le principal est le gaz car­
bonique (CO2), à un niveau permet­
tant d'éviter un réchauffement du cli­
mat dangereux pour la biosphère. 

Les signataires promettent aussi de 
protéger les «puits» qui absorbent une 
partie de ces gaz, comme les forêts, qui 
fixent le carbone. 

les délégués ont applaudi longue­
ment lorsque le président du comité de 
négociation, le Français lean Ripert, a 
demandé s'ils approuvaient le texte 
dans son ensemble et souhaitaient re­
commander à leurs dirigeants respec­
tifs de le signer à Rio. 

Cet accord, qui sera l'une des pièces 
maitresses du sommet de la Terre, de­
vrait encourager le président George 
Bush à s'y rendre, comme une centaine 
d'autres chefs d'État et de gouverne­
ment. 

11 avait souligné jusqu'ici qu'il ne 
souhaitait pas participer à un sommet 
qui adopterait un traité fixant des ob­
jectifs rigides de limitation des gaz à 
effet de serre. 

Le principal d'entre eux est ie gaz 
carbonique ( C O ; ) , produit 'par de 
nombreuses activités industrielles et 
par les automobiles. Les conseillers du 
président Bush craignent que des res­
trictions dans ce domaine ne se tradui­
sent par une limitation de la croissan­
ce économique. 

Le point de vue des Etats-Unis sem­
ble avoir prévalu en écartant tout quo­
ta précis d'émissions de gaz à effet de 
serre et toute date limite pour attein­
dre les objectifs. 

La Communauté européenne avait 
proposé à l'origine de ramener d'ici à 
l'an 2000 les émissions de gaz à effet 
de serre è leur niveau de 1990. 

Mais la polémique autour du traité 
est loin d'être terminée. Quelques mi­
nutes après son approbation, la Malai­
sie a exprimé ses réserves et a dit 
qu'elle pourrait ne pas le signer. 

16 sondes sur Mars 

MISE AU POINT 
Dans la circulaire Sears cGrande 
réclame plein air» distribuée le 10 mai 
1992, veuillez noter que toutes les 
dimensions ne sont pas offertes dans 
tous les magasina pour les 
bicyclettes nos 27735-7 et 27727-9 
annoncées en page A4; de plus nous 
ne p o u v o n s a c c e p t e r les 
commandes, les échosondeurs 
annoncés en page A4B ne sont pas 
disponibles dans nos magasins du 
Québec. 

Mous praaenton* no» 
excuses à notre clientèle. 
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dans le deuil, outre sa 
famille religieuse, ses 
toeurs et un beau-frere: 
M. et Mme Adrien Pa-

BLAINDUBE 
Albcrtine (Bertha) 
À Montréal, le 9 mai 
1992. à l'âge de 92 ans. 
esi décedéc Mme Albcr­
tine (Bertha) Dubé. épou 

CLAUDE (Liiionne) 
A Lachine. le 9 mai 1992. 
est dccédcc Mme Lilian-
ne Coursol, 72 ans. épou­
se de feu Paul Claude. 
Llle laisse dans le deuil 

se de feu Armand Blain. I ses enfants: Ginette (Ray-
mere de feu Guv Blain. I mond Perron). Richard. 
bile laisse dans ie deuil 
ses neveux et ses nieces. 
Exposée à la résidence 
funéraire: 

J.A. Guilboult Inc 
(Membre R.F.A.Q.) 

5339 bout. St-MIchel 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu le lundi 11 mai 1992 
j I4h en I église Sl-Lsprit 
de Rosemont et de la au 
cimetière Notre-Damc-
des-Neiges. Heures des 
visites: dimanche de I4h 

André (Francine Fortin). 
Llle laisse également cinq 
petits-enfants, ainsi que 
ses frères: lacques (Yvette 
Sevigny), Pierre. Robert | LANDRY (Emile) 
et |ean-Louis (Hélène 

LACROIX LEFEBVRE (Fernon*) 
(Soeur Gabrielle C.N.D.) A Sorel. le 8 mai & * % 
A Montréal, le 8 mai I est décédé subitement * -
1992. a l'âge de 80 ans. Page de 69 ans et I r m o K 
eM decedee Soeur Ga-1 M. Fernand Lcfebvre, 
briclle Lacroix (en reli-1 époux de Maricttc~Cfgr" 
gion S S -Gabriclla). nati- peau, demeurant à Sor^ÇT 
ve de Québec. Soeur Ga- | M. Lefebvrc était ex-preV 
briellc Lacroix a fait pro-1 sident de la Commisnsioii -
fession a la Congregation Scolaire de Sorel. de 1a 
de Notre-Dame de Mont-1 Regional Carigan et de le 
real en l î î . Elle laisse! federation des Commis 

sions Scolaires Catholi­
ques du Quebec. U etaii 
également fondateur du 
salon funéraire Fernand 

guette (Marguerite). Mlle I Lcfebvre de Sorel. 11 lais-
Évangélinc Lacroix. I se dans le deuil outre *ô* 1  

Soeur Madeleine Lacroix, épouse, un fils et deux 
c^.c. plusieurs neveux et I filles Monique (Camille 
nièces, des cousines et Dubé). lean (PaulineCré-. ' 
cousins, dont Soeur Ma- goirc). et Lucie, quatre 
rie-Anne Lacroix, c.n.d.. I petits-enfants Benoit. 
M. Leon Lacroix, p.m.é.. I Serge et Martine Dubé. 
l'ère Emilien Lacroix. I ainsi que lean jr Lcfebvre. 1  

p.b.. Mgr Fernand La-1 11 frères et soeurs et leur 
croix, c.j.m. Exposée à lai conjoint. M. Lefebvrc se ; 

maison mère, dimanche I ra exposé au salon funé­
raire 

Fernand Lefeovre 
180 rue Prince 

Sorel 
samedi le 9 mai à 19 J> • 
Les funérailles auront -
lieu en l'église dé St- ' 
Gabriel, lundi le I I mat . 
a 14 h. L'inhumation au 
cimetière de Sorel: Des ' 
dons a la Fondation Hô- ' 
tel-Dieu de Sorel sera ten r 
grandement appréciés: . 

i . j 

le 10 mai de 14h à 2 lh . 
Les funérailles auront 
lieu le lundi 11 mai 1992 
à I4h en la chapelle de 
la 

Maison mère 
4873 av. Westmount 

L'inhumation se fera au 
cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. 

Descoteaux), ses bcaux-
freres, belles-soeurs, ne­
veux et nieces. Exposée 
aux salons: 

Urgel Bourgie Ltée 
1750 Notre-Dame 

Lachine 
Funérailles lundi le 11 
mai 1992 a I 3 h î 0 en 

A Lasallc. le 9 mai 1992. 
est decedé M. Emile Lan­
dry. 7b ans. époux 
d'Eliane Falardeau. Ou-
ire son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
lean-Paul. Paulcttc. Yo­
lande. Maurice et Gilles, 
ainsi que leurs conjoin-

/ jS t : 

" . 
» -

t(e>s. ses petits-enfants et 
I7h et de I9h à 22h. l'église des Sts-Anges et ses arrière-petits-enfants. 

lundi a compter de I3h. 

BUISSON (Laurier) 
À Ville Si-Pierre, le 9 mai 
1992. est decedé M. Lau­
rier Buisson. 65 ans. 
époux de Muriel le Sabou-
rin. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Nicole (lospeh 
De Santis). ' Richard. 
Francine (locelyn La­

de la au cimetière de 
Lachine. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Des 
dons à la Fondation des 
Maladies du Coeur du 
Quebec seraient appré­
cies. Heures des visites: 
dimanche de I9h a 22h. 

soeurs, 
b e l l e s 

aux sa-

DUPUIS (Henri) 
Au centre d'accueil St-
l.usebc. le 9 mai 1992. a 

. Page de 89 ans. est decede 
brie), berge tucnise Kapi- M H e n r i Dupuis. époux 
neau). Pierre (Ginette I en premières noces de feu 

ses frères et 
beaux-frères, 
soeurs. Exposé 
Ions: 

Urgel Bourgie Ltée 
9135 Airlie 

Lasalle 
Funérailles mardi le 12 
mai 1992 a 11 h en l'église 
St-Nazaire. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, des dons a la 
Société Alzheimer de 
Montreal seraient appré­
cies. Heures des visites: 
lundi de I4h a I7h et de 
I9h a 22h. 

o 

MAJEAU 
(Maurice, CR.) 
A l'Hotel-Dieu de Mont­
réal, le 8 mai 1992.a! age 
de 59 ans. est decede » % 
M. Maurice M a jeau. CR., 
juge a la Cour du Québec 
Il laisse dans le deuil son 
épouse Pierrette Char-r 
trand. ses enfants: Luce- -
Andrée. Claude et Louise 
(Daniel Malo). sa soeur 
Monique (Robert Mas-, 
son) et sa petite-fille Ca­
mille. À sa demande, te 
défunt ne sera pas exposé;, 
Les funérailles auront t 
lieu dans l'intimité. Les" 
personnes désireuses îfc ' 
faire un don à sa memo:re 
voudront bien l'adresser» 
a: ia Fondation de 
l'Hotel-Dieu de NJoofc»» 
real. 3840St-UrbairnMlfv 
H2W 1T8. Di rect ion:* * * 

Alfred D a il aire 

- * * 

Brunei) et lohanne. il 
laisse également six 
petits-enfants, ainsi que 
son frère, ses deux soeurs, 
beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces. 
Exposé aux salons: 

Urgel Bourgie Ltée 
1750 Notre-Dame 

Lachine 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 12 mai 1992 
à I4h en l'église St-Pierre-
Aux-Liens et de la au 
cimetière des fardins Ur­
gel Bourgie de Montreal 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures des 
visites: dimanche de I9h 
a 22b. lund i de I4h a 17b 
et de I9h à 22h. 

Rita Racette el en secon­
des noces d'Yvonne Ma-
lo. autrefois de St-lacques. 
Outre son épouse en se­
condes noces, il laisse 
dans le deuil ses enfants: 

MOQUIN (Roger) 
À Montréal, le 4-niai 
1992. à l'âge de 59 ans. 
est décédé M. Roger Mo-
quin. fils de feu Paul-

3 
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LAVALLEE (Leopold) 
À loliette. le 9 mai 1992. 
à l'âge de 84 ans, est 

RaymondcT Odette (Ray- I décédé M. Leopold Laval-1 Emile Moquin et de feu 
mond Petitgrew). Guy, I , c c - époux de feu Maria I luliette Robidoux. Il lais-
Roberic (Claude Dalpé)*. I F31"0.1^- H laisse dans le I se dans le deuil ses frères 
Laurent (Marguerite* Ideuil ses enfants: Guy, I et soeurs Jacqueline. 
Brouilleite). Christiane Kene e l leurs conjointes: I Maurice. Raymond. P.au-
(C.enter Lucdders). Lor- Lucette (Dubé). Réjeannel lette, Diane et Michèle 
raine (Claude Mathieu), I(Vîlllet), une bru Mme I ainsi que leur conjofnKe). 
petits-enfants et autres lAzéllus Lav allée, ses pe-I neveux et nieces. Une 
parents et amis. La de- I tits^nfants et arrière-1 messe commemorative 
pouille mortelle sera ex- I petits-enfants, un frère, I en presence des cendres 

dimanche à I4h |deux soeurs, ainsi que | sera célébrée a l'église St-
plusieurs autres parents 

CHAMPAGNE (Gérard) 
A l'Hôpital Sacre-Coeur 
de Carticrville. le 30 avril 
1992. a l'âge de 70 ans. 
est décédé M. Gerard 
Champagne. Il laisse dans 
le deuil ses enfants Mi­
cheline (|ean-Claude La-
vigne). Thérèse (Gérard 
Beland). Huguette (Ré-
jean Lefon). leannine et 
Nicole, plusieurs petits et 
arrière-petits-enfants ain­
si que de nombreux amis. 
Selon ses volontés, la 
dépouille ne sera pas 
exposée. Une cérémonie 
religieuse, en présence 
des cendres, sera célébrée 
en l'église St-Georges de 
Longucuil, le mardi .2 
mai 1992. à 14 h. suivie 
d'une mise en niche au 
colombarium 

Ed. Darche et Fils 
505 Curé Poirier O. 

Longueuil 
lieu de la sépulture. Pa­
rents el amis soni priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 

posée 
aux salons de la 
Coopérative funéraire 

de Montcalm 
13 rue Venne 

St-Jacques 
Les funérailles auront 
lieu lundi à 14hS0 en 
l'église de St-lacques. 
Direction funéraire: 

Gertrude Marsolais 

et amis. La dépouille 
mortelle sera exposée di­
manche soir a 19h au 
salon funéraire 

Orner Landrevilte 
674 St-Louis 

Jolierte 
Les funérailles auront 
lieu lundi à 11h en l'égli­
se St-Pierre de loliette. 

lean de Matha. 2700 rue 
Allard lundi le I I mai 
1992 à I I h. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 
Direction 

Urgel Bourgie Ltée 

GAUTHIER 
(BARON) Jacqueline 
A Montréal, le 9 mai 
1992. est décédée Mme 
Jacqueline Baron, 74 ans. 
épouse de Roger Gau­
thier. Outre son époux, 
elle laisse son frère Ro­
bert, sa soeur Marie-Paule 
La Victoire, ainsi que 

LEDUC (Raymond) 
A Lachine. le 8 mai 1992, 
est décédé M. Raymond 
Leduc, à l'âge de 80 ans, 
tendre époux de Lucille, 
père dévoué de Carole, 
frère de Liliane, Germai­
ne, Mariette (Guy Désy) 
ei de feu Angelina, beau-
frère d'Armand ei Hu­
guette Poulin. Jeannette 
Hobeck. Annette Poulin. 
losCorbeil. Paul-Émileet 

plusieurs neveux et nié- . P o u | i Léo Le-
ces. Exposée aux salons: | b , a n c ( f e u R j t a P o u | j n ) > „ 

Urgel Bourgie Ltée 
2095 de Salaberry O. 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 12 mai en 
l'église St-loseph de Bor­
deaux et de la au cime­
tière des lardins Urgel 

laisse également plu­
sieurs neveux et une niè­
ce. Un adieu spécial de 
Chantai Rousseau et son 
fils lean-Yves Schadskajc 
qui l'appelait grand-papa. 
Expose à la résidence 
funéraire 

Bourgie. Parents et amis kokeshore Cardinal Inc 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: lundi de I4h 
a l?h et de I9h à 22h. 

560 Lac 

POUR SOULIGNER 
3 ANS D'ABSCENCE 

BOOTH VIGER 
(Georgette) 

En souvenir de Mme 
Georgette Vigcr Booth, 
épouse et mère bien-ai­
mée, à l'occasion du 5c 
anniversaire de son de-
ces, son époux et son fils 
vous demandent d'avoir 
une pensée affectueuse 
pour elle en ce 10 mai 
1992. Son époux |ohn et 
son fils* Marc-Alexandre. 

Bord du 
Dorval 

Les funérailles auront 
lieu en l'église Ste-lcanne 
de Chantai. I rue de 
l'Église. Pointe-Claire, le 
mardi !2 mai à lOh et 
l'inhumation au cimetiè­
re Notre-Dame-des-Nci-

HURTUBISE (Yvette) ! § « A u | !? u d . e neurs. des 
À Si-Mathieu de Belwil. " 1 «nsmut de Car­
ie 9 mai 1992. à l'âge de diologie de Montreal se-
43 ans. est décédée Mme r a i e n l

t f rendement appre-
Yvette Hurtubise. fille deIÇies. Heures des visites: 
feu Marc-Bernard H u r t u - l d , n i a n c h e c l l u n d l d c , 4 h 

\s\oci.ital Press 

PASADENA 

• La NASA prévoit envoyer 16 sondes 
spatiales sur le sol de la planète Mars 
entre 1999 et 2003 afin d'en étudier 
l'environnement, a annoncé vendredi 
le Laboratoire de propulsion à réac­
tion qui dépend de l'agence spatiale 
américaine. 

Toutefois, une première sonde — 
vraisemblablement dotée d'un robot 
mobile équipé de caméras et de détec­
teurs — partira dès 1996. Elle précéde­
ra l'Étude environnementale de Mars 
(MESUR) conduite par la NASA sur 
«la planète rouge». 

Ces sondes n'ont pas encore été con­
çues mais, selon le laboratoire, elles 
devraient être rondes et mesurer envi­
ron un mètre de diamètre. 

Un super 
grand 

coeur, ça se 
montre. 

Imaginez un pays 
où donner est un geste 
naturel, quotidien. Ou 
malgré des horaires 
chargés, on trouve moyen 
de consacrer temps et 
argent aux autres. Où le 
geste qui aide va au-devant 
des besoins. Imaginez la 
satisfaction de faire partie 
de ce monde. Un super 
grand 00Mi ça se montre! 

Ml \ c l \ l 

ïs générosité réinventée 

bise cl de Thérèse Inter-
noscia. Outre sa mère, 
elle laisse dans le deuil ses 
frères: André (Lucile Bou­
chard). Michel (Huguette 
Beaupré), sa grande amie 
lacqueline Barrette, ses 
neveux et nièces, parents 
ci amis. Elle sera exposée 
à la résidence 

Alfred Dcilaire Inc 
1111 Laurier O. 

Outremont 
dimunche le 10 mai de 
I9ha22h.lundile I I mai 
de I4h a 17h et dc I9h 
a 22h. Une liturgie de la 
Parole sera célébrée au 
salon lundi le 11 mai à 
21 h. S.V.P. pas de fleurs, 
de* dons à la Maison 
Victor-Gadbois. 1000 rue 
Chabot, St-Mathieu dc 
Bcloeil. I H i 9Z9. seraient 
appréciés. 

à I7h et de 19h à 22h. 

JOLY (Pierrette) 
À Montréal, le 7 mai 
1992, a l'âge dc 65 ans. 
est decédée Mme Pierret­
te Girard, épouse de M 
Gérard |oly. Elle laisse 
dans le deuil ses frères 
Leopold. Ican-lacques. 
Roger, ses soeurs Lucille. 
Yvette. Armando, -es bel­
les-soeurs, ses beaux-fre-
res, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. 
Exposée au complexe fu­
néraire 

Les Jardins 
Ureel Bourgie Ltée 
3955 Côte-de-Liesse 

angle Ste-Crolx 
Ville St-Lourent 

La liturgie de la parole 
aura lieu à la chapelle du 
complexe funéraire mar­
di le 12 mai à 11 h. 
Heures dc visites lundi le 
I l mai de 14 à 17 h et 
de 19 S 22 h. Compensez 
l'envoi de Heurs par des 
dons à la Fondation que 
becoise du cancer. 

ROY (Claude, C.A.) 
A Montreal, le 7 mai 
1992. a l'âge de 60 ans. 
est decede accidentelle­
ment M. Claude Roy. i] 
C.A.. époux de Louisette 
Langlois. Outresonèpou- * 
se. il laisse dans le deuil 
ses enfants Daniel (Caro- : 

le Pilon). André (Moni­
que Wolfe), sa petite-fille 
Caroline, son frère et sa 
soeur. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons du 

Complexe funéraire 
St-François d'Assise 
6700 Beaubienosî 
(membre R.F.A.Q.) 

â 10 h 30 pour se rendre 
à l'église Marie-Reine-des- i 
Coeurs. 5905 Turenne 1  

(coin Bossuet) où le ser­
vice sera célébré a J I h. . 
Parents et amis son! prk-
d'y assister sans.autre 
invitation. Heures-de vi- J 
sites: dimanche le 10 mai i 
de 14 à 17 h et de-1^ a 
22 h. lundi le salohou- ; 
vrira à 9 h. Des dons au ' 
Centre recherche- Fer­
nand Séguin. 7331 Ho-1 
chelaga. Montréal. H I M ; 
3V2). seraient appréciés. 

r ... ii  
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NECROLOGIE 

M. Marcel Villeneuve 
Au Portugal, le 27 avril 
1992. à l'âge de 70 ans. 
est decede Marcel Ville­
neuve, époux de feu Mo­
nique Ouellette. Il laisse 
dans le deuil son fils Luc 
(Carole Paquet te), sa 
compagne Mme Simone 
Desrochers, ses frères: 
Rolland, Aime. Bernard 
et Guy. leurs épouses, 
ainsi que son beau-frere 
Claude (Marcelle). Le ser­
vice aura lieu a l'église 
St-Ambroisc. angle Beau-
bien el De Normanville, 
lundi le I I mai 1992 a 
I4h. L'inhumation aura 
lieu à une date ultérieure. 
Direction funéraire: 
Charles E. Rajortc Inc. 

& Orner Duquette 

VALIQUETTE (Donat) , 
À Verdun, le 9 mnj Î992. • 
à l'ége de 86 ans', est ' 
décédé M. Donat Vali- ! 
quette. époux de feu An- • 
toinette Dame. IL laisse [ 
dans le deuil ses enfants: ' 
Andre (lohanne). Cil les.. 
Yves, ses petits-enfants: ; 
Bertrand. Mathieu, Myra. ! 
lanelle. sa soeur -Ireoe, -» 
ainsi que ses beaux 
belles-soeurs, nevpi 
nièces. Les fun 
auront lieu mardf 
courant. Le convoi D 
bre partira des salons! 
Laurent Thériault Inc ï 

512 ac l'Église 
Verdun 

pour se rendre en l'église | 
Notre-Dame-Aux iliajrtcev-4 
ou le service sera célébré 
à 11 h, et de là au cime­
tière Notre-Damc-des-
Neiges. Exposé lundi de jt 
I4ha I7hetde 19hâ22h. 
Au lieu de fleurs, des 
dons à la Fondation du 
Diabète seraient appré­
ciés. 

Remerciements au Sacre- *j 
Coeur pour faveur obte- f 

nue. Oue le Sacre-Coeur f 
de lesus soit loué, adore 
et glorifie, a travers 
monde pour les slÇplei 
Amen. ' 1 
Dites eetle prière b fot\ 
par jour pendant 9 jour* 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oublier pas 
dc remercier le Sacre-
Coeur avec promesse* de 
publication, quand la f*-
veur sera obtenue I M l 

m 
•a 
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ns des centres urbains 
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• Après avoir passé deux jours à 
Los Angeles, le président George 
Bush a promis samedi de travail­
ler avec les élus du Congrès à ma­
jorité'démocrate pour concrétiser 
rapidement ses propositions en 
faveur des centre-villes défavori­
sés. 

IDans une allocution radiodiffu­
sée. Se chef de l'État américain a 
repris les propositions qu'il avait 
faites par le passé, affirmant qu'il 
allait travailler fermement à 
l'adoption d'un ensemble Je dis­
positions sur le développement 
des entreprises et la création 
d'emplois dans les quartiers dés­
hérités des grandes aggloméra­
tions américaines. 

11 a aussi réaffirmé sa volonté 
de faciliter l'accession à la pro­
priété. 

« Il est temps de mettre ces pro­
positions en pratique», a dit M. 
Bush, admettant les reproches sur 
l'absence de nouveauté dans ces 

dispositions, «l'entends les criti­
ques d'ici. Ils disent, vous avez 
déjà proposé cela par le passé. 
C'est vrai, ils ont raison. Mais il 
est temps de faire quelque chose 
de nouveau.» 

Son premier objectif de travail 
est de faire participer les démo­
crates et les républicains à ses ef­
forts en faveur de l'aide aux défa­
vorisés. Le secrétaire au Loge­
ment, lack Kemp, a proposé la 
date du 4 juillet comme limite 
pour le début de la mise en oeu­
vre de ces mesures. 

Sur la liste des idées nouvelles 
de George Bush figure toujours la 
réduction des impôts sur les plus-
values comme mesure incitative 
pour les investisseurs. Le prési­
dent a également rappelé sa vo­
lonté de créer des «zones d'entre­
prises» et une plus grande facilité 
pour l'achat de maisons par les 
locataires d'immeubles. 

Le gouverneur de 1'Arkansas et 
candidat à l'investiture démocra­
te, Bi!l Clinton, est resté scepti­
que face au discours de Bush. 
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Alcool frelaté : 
115 morts au moins 
Reutcr 

CVTTACK. Inde 

0 
• Le bilan des personnes empoi­
sonnées par un alcool frelaté cet­
te semaine à Cuttack, dans l'est 
de l'Inde, s'est alourdi samedi à 
au moins 115 morts, a-t-on appris 
auprès de la police et des hôpi­
taux de la ville. 

Des centaines de personnes ont 
été hospitalisées à la suite de 
l'empoisonnement et 125 sont à 
l'agonie, a-t-on ajouté de mêmes 
sources. 

D'autres sources non officielles 
avancent un bilan de 140 morts, 
expliquant qu'une quarantaine 
de personnes sont mortes à leur 
domicile et ont été incinérées 
sans que les autorités en soient 
informées. 

La police a arrêté 13 personnes 
soupçonnées d'avoir fabriqué et 
vendu la boisson, qui contenait 
de l'alcool à brûler. 

Un responsable a indiqué, sous) 
couvert de l 'anonymat, que 
19000 litres d'alcool frelaté 
avaient été distribués. 

J'AI PERDU 

40 LIVRES 
EN MOIS 

• Avant, Je croyais pouvoir maigrir en sautant 
des repas, je me suis vite aperçu que lorsque Je 
sautais un repas Je mangeais davantage au 
repas suivant. Résultat: j'engraissais. Je prenais 
des livres peu à peu sans que cela ne m'Inquiète. 
Une livre de plus, ce n'est pas dramatique. Puis 
un Jour, Je me suis réveillée avec un excès de 
poids Important. J'ai commencé à paniquer 
lorsque j'ai atteint le cap des 160 livres. Ce 
n'était plus une livre que j'avais en trop, c'était 
une bonne quarantaine, l'ai compris que ce qui 
m'avait fait prendre du poids, c'est que le 
mangeais très mal. Je ne faisais pas la distinction 
entre les bons et les mauvais aliments, l'ai réalisé que 
lorsque le grignotais entre les repas ce n'est pas parce 
que l'avais faim, c'était plutôt de la gourmandise. 
Aujourd'hui, avant de manger, je me demande 
toujours si J'ai faim, sinon J'attends un peu. 

NUTRI BAR 
POUR MAIGRIR 

OU RESTER 
MINCE 

ON NE MAIGRIT PAS EN SAUTANT DIS RIPAS 
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" K J I M I K GM au comptant inclus. Prix à partir 
de l'usine et excluant le» taxe» de vente., les 
droit» tfimmatnculaUon et les frais de transfert 
La ptufo ne sert qu'à identifier la marque, le 
texte- rvvvaut en toute occasion. 
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CHEVROLET • G E O • OLDSMOBILE 

1727 route 132 Varennes 

52-3 

875-1 9 9 5 

Voici comment j'Ai utilisé les produits 
NUTRI BAR et NUTRI-DIETE 

• l e matin. Jt prenais un bon petit déjeuner. Je savais qu'il 
était essentiel de bien se nourrir à ce repas. C'est le déjeuner qui 
fourni l'énergie nécessaire à notre organisme pour pouvoir bien 
fonctionner toute la fournée. Au dîner et au souper, Je prenais 
Nutrl Bar ou Nutrl Diète. Après 3 mois, /'avals perdu 40 livres. 

L'Activité physique favorise l'amaigrissement 
et le jnaintien du poids 

• En plus de suivre un régime amaigrissant. J'ai fait du sport. 
Je pratiquais, entre autre, la course à p/cd, la corde 4 danser, la 
bicyclette statlonnalre et la natation. J'ai toujours cru À 
l'Importance de l'actMté physique, en plus de nous permettre 
de se tenir en forme, ça accélère la perte de poids. 
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Après: 121 livres 
Un certificat médical Atteste de mon 

excellent état n e santé 
• Après avoir maigri, Je me suis rendu chez mon médecin 
pour subir un examen médical, examen que l'ai subi avec 
succès et qui confirme mon excellent état de santé. Je me 
sens en excellente forme après avoir maigri. 

(Témoignage alternent* devant un luge de pMx) Michèle DeRoy, St-Constant 


